
ST-LEON
Marchant à la Victoire

Attaque l’ennemi caché qui détruit se­
crètement les organes vitaux qui sape les 
bases de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant del/Eim NI Leon» 
chassera rapidement du système les ter­
ribles ennemis suivants :

DYSPEPSIE 
,'S> INDIGESTION 

■ 11 A CONSTIPATION
RHUMATISME B BILE

MALADIES DU FOIE 
V BT DES REINS 

DARTRES 
BRONCHITES 

CATARRHE 
MAUX DE TETE 

ACIDITÉ DU COEUR 
SANG IMPUR 

HEMORRHOIDES

Hi

i

X GRAVELLE
AFFECTIONS CHRONI­
QUES.

RHUME
GOUTTE

A vendre en gron et en détail an

Sa. 534$ Bae Sussex, Ottawa.
OtUwa,;i9 Not. 1886— la.

B. G.

GRAND11

5 c. 
10 Ce 
18 c.

Etoffes a robes, rayees-- 
Flanelle ec arlate................

•• Grise.....................
Cachemire de conlenr...

(45 ponces de largeur) 14 c.
80 c.Co'on (8j verges)

Velour de couleur............. 85 c,
75 c

Choix de Tapis Bruxelle $100
Prelarls angla m

Des aventag- s considérables offerts 
dans tousles départements.

Vente à Sacrifice,
De pardeHSUH pour hommes et 

en fan to.

ISKYSON 
GRAHAM 

«fc CIE. 
148,150.152,154, rue Sparks

Valant la peine d’être Ln
5 lbs. de meilleur Raisin à pudding et une 

livre de thé de 60 centina pour 76 centina, 
ce qui fait $1.00 pour 75 centina.

Trois livres de raisiné et une livre de thé 
de 40 centina pour 60 centina, ce qui fait 75 
centina pour 60 centina.

-0-
ous offrons ce tavantage pour la balan­

ce de VajgiwMWia eu considérons telle­
ment laTvdfeur que toute personne qui a 
besoin de

b orra tsés

Pour les fêtes devrait l’acheter à nos ma­
gasina.

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, | 
176 RUE SPARKS,

Aussi à
BelleVille, Toronto, Kingston et 

Montreal.
29 11 81—lm

||)A| null? I Rurer une ère de religion et de paix.
ÜI VVliVPwMl . Il a donné des ordres pour que les

offices religieux aient lieu réguliè­
rement dans la chapelle de l’Egliee.

EipMitiaa
Berlin, 17—Les directeurs de la 

compagnie de colonisation du Sud- 
Dues de l'Afrique a résolu d'orga­
niser une expédition daus le but de 
s'assurer de la prétendue richesse 
minière du pays.

En conséquence du trail.• considérable 
île thé qui se fait sur le Pacitique Ca­

na lien, mes importations de thé, 
t été retardées mais néan­
moins seront ici vers 

le 15 courant.

■.«èffwrot «lirait
Paris, 17—Dans la chambre des 

députés,hier,le gén.logerot, ministre 
de la guerre, a demandé un crédit 
de 11,000 francs, 
appuyé par le comité des subsides, 
la chambre a voté par 295 contre 
225, en amendement, un crédit do 
4,000,000,000 seulement.

Uuoruerre ont éminente

Vienne, 17—On craint fort que la 
guerre so déclare le printemps pro­
chain. On parle fortement d’a­
dresser un ultimatum à la Russie 
et dans le cas où la réponse ne se­
rait pas satisfaisante, les troupes al­
lemandes et autrichiennes seraient 
immédiatement dirigées sur la 
frontière russe.

Vmrz me voir pour des Thés 
fi bon marché.

Raisins seulement 7 cents. Bien qu’il fut

1

& 296
Bue Dalliousie

OTTAWA:
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I.’Anlrlcbfl et Rome
Rome, 17.—Le prince Lichtens­

tein a présenté, hier, au Pape, les 
présents de l'empereur d'Autriche.

Nonce papule
. Rome, 17.—On est d'opinion ici 

que si les relations diplomatiques 
sont reprises avec l’Angleterre, il 
n’y aura pas de haut dignitaire 
a’envoyéo comme nonce.

Entrevue
Vienne, 17.—Le comté Kainoky, 

a eu, hier, une longue entrevue 
l’empereur.

Tentative de wnlclde
Buda Pesth, 17.—L’épouse de M. 

Literaty, le membre du parlement 
hongrois, qui est mort des suites 
d’un due! avec son gendre, a tenté 
de sc suicider, hier, en prenant do 
la morphine.

BXECIJTOlft» NOTICE TO 
CREDITORS

The creditors of Marceline Potier Into of 
the city of Ottawa widow, deceased, and all 
others having claims against her estate are 
hereby notified to send by post, prepaid, or 
otherwise deliver to Napoleon Casault un­
dersigned one of the executors named in the 
will of the said deceased, at No 96 Uathcart 
street. Ottawa, on or before monday the 
19th day of December next their Ohriatian 

and surnames, addresses and descrip­
tion, the full particulars of their claims, a 
statement of their accounts ami the nature 
of securities (if any) hold by them : and in 
default whereof and immediately after the 

9th day of December the assets of the 
lie distributed amongst 

the parties entitled thereto having re­
gard only to claims of which notice shall 
have been given as above required : And 
this notice being given under the provisions 
of the statutes of Ontario, 46 Vie. Gap. 9 the 
executors will not bo liable for the said 
assets, or any part thereof to any person of 
whose claim notice shall not have been re­
ceive by them at the time of such distribu-

said 1 
said deceased will

Romando <Vc* plication*
Vienne, 17.—Il parait que le comle 

Kaluoky va maintenant consentir à 
l’envoi d’une note conjointe À la 
Russie, demandant des explications 
au sujet de scs mouvements mili­
taires.

lion.
Reverend L. Napoléon Oampkaü, 

.t Napoléon Oahaui.t,
Executors.L. A. Olivier 

Solicitor for executors.

29th day o
at Ottawa the 1 
jfNov'. 1887—3s. t

«lumtloH de relâstoa

Londres, 17—La diette de Bohè* 
rejeté une motion de félicita

BULLETIN DU JOUR.
me a
lions au Rape à l’occasion du jubilé, 
pour la raison que ce gouvernement 
réprésente les protestants tout com­
me les catholiques.

M. Dillon

approuvé,
demandé

Le sénat français a 
hier, le budget provisoire 
par le gouvernement Tirard.

Les dépêches du Congo ne don­
nent aucune nouvelle de Stanley, 
ni ne parlent de la situation aux 
chûtes Stanley.

Le Reichstag allemand discute un 
projet de loi à l’effet d’expulser de 
l’empire tous socialistes déjà punis 
pour violation de la loi anti socia­
liste, ou faisant partie de quelque 
société secrète.

Un s’attend à quelque déclaration 
importante, de la part de M. Nor- 
quay, sur la crise actuelle à Mani­
toba.

Le constable Plante, in re Fahey- 
Neagele, vient d’être arrêté de nou­
veau pour répondre à l’accusation 
de complicité dans un vol commis 
en 1883.

Le détective Wilson, dont le véri 
table nom est llayner, ne retourne­
ra pas à Montréal avant l’ouverture 
de la cour du banc de la Reine.

Londre, 17—Sur la question de 
l’intervention du Pape dans les af­
faires d’Irlandes, M. Dillon dit que 
tout en respectant l’autorité du Pa­
pe dans lés questions religieuses il 
aurait autant de confiance dans le 
sultan de la Turquie sur les ques­
tions politiques.

Eu rebel tranqnllleti
Calcula, 17—Rember Jung, le fa­

meux chef rebel, est maintenant 
paisible.

Mieux
San Remo, 17—Le prince impérial 

prend du mieux.
Dévoilement

||l.on<lres, 17—Lord Wolsely «pré­
sidé hier au dévoilement d’une sta­
tue du comte de Liverpool.

Awrlviqre
Liverpool, 17—Le steamer “ Etru 

ria," de New York.
M. N. M. Bell, surintendant des 

malles étrangères, des Etats-Unis, 
est allé à New-York, rencontrer 
l’hon. M. McLelan, maître général 
des postes.

Si le Reichstag adopte le nouveau 
projet de loi anti-socialiste, les dé­
putés socialistes tombant sous le 
coup du cette loi pourront être ex­
pulsés de l’Allemagne.

Durant les sept jours écoulés, il y 
Etats-Unis et ETOFFES A ROBESa eu 254 faillites aux 

34 en Canada, soit 288. Les chiffres 
de la semaine correspondante en 
1886 étaient aussi de 288 ; 260 aux 
Etats Unis et 28 en Canada.

La grande variété et le choix illimité que 
none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nons avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en

Cinq personnes ont été tuées et 
plusieurs blessées, à Westchester, 
Etats-Unis, par l’explosion d’une 
bouilloire dans les usines de la 
compagnie d’électricité Edison.

Hurston Lee, Bakersfield, Col., et 
Chester Bellows, Charles City, Ohio, 
ont été pendus, hier.

M. l’abbé L. Collin, supérieur du 
séminaire de Saint Sulpice, à Mont­
réal, a été transporté à l’hôtel Dieu, 
hier. La nouvelle de la mort de 
l’abbé Martineau la douloureuse­
ment frappé, 11 est dans un état 
critique.

On a levé le huis-clos dans l’af­
faire des détectives, à Montréal. Les 
journalistes sont maintenant admis 
à l’enquête.

fait

D’étoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. Si vous dé­
sirez épargner de l’argent, ne manquez pas 
de venir nous faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qn’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar­
tements d’après nos prix les plus réduits.

—:oî«

Ne craignez pas de nous aceorder vttrt 
tiôre confiance et vous voue convaincras qee 
l’on peut épargner de l'argent nen-eeale- 
ment dans un seul département male qae 
c’est général dans chaque branche, dans la 
pins large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nee
RESUME TELEGRAPHIQUE

GANTS DE KID
( Dépêches de celle après midi)

Nouveau parti
Paris, 17—On annonce la forma­

tion d’un nouveau parti républicain 
nationaliste.

De 45 cents, à quatre boutons, des oeuïemrs 
tee plus nouvelles.

MAGASIN A B»jl MARCHE
L’établissement par excellence pour la con­

fection de Bobee.Le préaident Carnot
Paris, 17,—Le président Carnot 

doit envoyer au pape un riche ca­
deau à l’occasion du jubilé. Le nou­
veau président semble vouloir inau-

Dupuis cBe ITolin
Ottawa, 1» Not. 1887—Ja.

Cet
ESPACE

EST RESERVE,
—A—

Larose & Cie
Rue RIDEAU.
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6

C. SEVILLE
EFMGIBR

So. 118 Hue Rideau, Ottawa.
Importe directement ses vins purs et liq 

Entrepôts de l’accise, 87 rue Hcsaercr. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

mW*E|)j

AVIS AUX ENTREPRENEURS

ON RECEVRA à ce bureau jusqu’à Jeudi, 
le 29ôme jour de Décembre, des soumissions 
cachetées, adressées au soussigné, avec la 
suscription “ Soumission pour Bureau de 
Poste, àCoaticook, Que pour les différents 
travaux à faire pour la construction et l’a-travaux à faire po 
chôvement d’un B 
cook, P. Q.

On pourra v 
Travaux Publics,
Percepteur des douanes, à Ooaticook, ù ] 
tir de Mardi le Kiôme jour de Décembre.

Aucune soumission ne sera pri 
dération à moins qu’elle ne soit 
formule qui sera fournie, 
main des soumissionnaires.

Chaque soumission dev 
enéo (T un chèque de b

ïtruction et 1 n- 
Poste à Coati-ureau do

oir les devis au Ministère des 
Ottawa, et au bureau du 

à Ooaticook, à par-

umission ne sera prise en consi-
soit faite sur la 
et signée de la

accompa­
gnée drun chèque de banque accepté, ‘égal 
û cinq pour cont du montant qui v eet ins­
crit payable à l’ordre de l’Honorabfe Minis­
tre des Travaux Publics. Ce chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat après notification, ou s’il 
n’exécute pas les travaux entrepris ; 

mis si la soumission n’est pas acceptée.
Le Département ne s'engage à accepter ni 

la plus basse ni aucune des soumissions.
Far or^reGOBE]L

Secrétaire.

H* s

Départ, des Travaux Publics! 
Ottawa, 5 Déc. 1887. 1

Ed. O’Leary,
No. 514, RUE SUSSEX.

L'assortiment le meillenr, le mieux l 
et à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l’élégance et le fini dans les habille­
ments on est prié déjuger par une visite.

choisi

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.
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Ltrd 6Ü baril Boudin épicé

Le lard (Mess) Partie du dos. 
“ (Short Cul)EPau!es.
“ (Prime Mess)

( E. Breakfast )

SaindouxLard préparé
Long clair 
Cumberland 
Fumé ( L. G. )

“ ( C. C. )

Tinettes de 50 lbs. 
Seaux de 20 
Canistres de 3 “

Saucisse de Boulogne 
Tête en fromage.

Vlaodes famées Saucisses.
Pieds de ccchon.

Jambons d e toutes Langues.
F.lets.jJ

Viandes enveloppét s £c. extra
Les Viandes jumées sont ga­

ranties bonnes lorsqu’el­
les sont expédiées. Elles 
devront etre examinées 
sur réception.

grosseurs.

Thompson & Slattery
EKPA4VETEDKS DE UBD

No. Il et 13 Rue York. 
OTTAWA, CAHADA.
7 12 87—lm

DE ITOUTESXESPECES

DE CUISINE ET DE PASSAGE
En'.Gros et en Détail

iORoz

1.6, LAVIRDDH, 69 & 75 RUE WILLIAM.
g Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

évanoui, a lancé le fameux pro­
gramme de la conférence de 
Québec. Ce programme ne tient 
plus debout, tant il est absurde, anti- 
national, anti-patriotique, puisqu’il 
serait la destruction du gouverne 
ment responsable en nous remettant 
sous le contrôle direct du pouvoir Tremblay mourut plus de deux 
Impérial, si non sous le contrôle ang avant ja fondatiôn de VElecteur ! 
des Etats-Unis. 11 y aura une di 
zaine d’élections partielles à faire 
d’ici au printemps. Le peuple mieux 
éclairé sur les faits et gestes de M.
Mercier, à Québec, ainsi que sur les 
scandales électoraux, qui viennent 
d’être révélés, lui continuera-t-il sa 
confiance ?

prédécesseur à Y Electeur ̂ M. P. A- 
Tremblay, qui a fini par succomber 
à ses blessures.”

Xj El
FONDÉ EN 1879

L'Electeur nous dit que feu M. P. 
A. Tremblay fut autrefois son ré­
dacteur. Qui l’aurait cru ! M.

Prix d© l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville...........................
“ en dehors de la ville...........

EDITION HEBDOMADAIRE

$4.00.
3.00.

A-t-il pu rédiger cette feuille avant 
l’écrivain, qui nous fournit cette 
information?

Pas très-fort le soi-disant succes­
seur de M. Tremblay.

.$1.00.

Invariablement payable «l’avance.
Toutes lettres, correspond-----

etc. doivent être adressées à
dances etc. etc.

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

CINQ PROVINCES LA DEMAN­
DENT.BUREAUX ET ATELIERS

118 me St Patrice I
414 et 416 rue Siase*.

LA DETTE PUBLIQUE "bü 
CANADA

C’est le “Globe”, qui continue à 
prétendre que la réciprocité sans 
restriction avec les Etats Unis est 
demandée par les cinq principales 
provinces de la confédération cana­
dienne, et que celles-ci se trouvent 
d’accord avec l’opinion publique 
des Etats Unis. Où est la preuve 
servant d’appui à cette prétention ? 
Est-ce le fait que la conférence de 
Québec se composait des délégués 
des gouvernements des cinq pro­
vinces en question ? Mais de qui 
ces délégués tenaient-ils leur man­
dat ? Voilà la question. Ces dé­
légués représentaient les gouverne­
ments et les législatures de leurs 
provinces ; mais les membres de 
ces législatures avaient-ils, lors des 
élections générales, reçu du peuple 
le mandat de convoquer une confé­
rence interprovinciale pour recom­
mander une réciprocité sans restric­
tion avec les Etats-Unis ? Cette 
question de réciprocité absolue a-t- 
elle été posée à l’électorat ?

Non, le peuple n’a pas été appelé 
à se prononcer sur cette question. 
Les législatures ont donc outrepassé 
leur pouvoir dans toute cette affaire 
de conférence. Il est vrai que les 
résolutions de celle-ci ne sont que 
des recommandations sujettes à l’ap­
probation des législatures, qui re 
lèvent, elles mômes, directement de 
l’électorat. Mais, nous le répétons, 
les législatures n’ont pas reçu man­
dat, lors des dernières élections, de 
s’occuper de cette question. Il est 
donc faux de dire, comme le fait le 
“Globe”, que le peup'e de cinq pro­
vinces est en faveur de l’union com­
merciale absolue avec les Etats- 
Unis. 11 faut attendre qu’il se pro­
nonce avant que nous puissions sa­
voir ce qu’il en pense.

La Patrie repousse le Mail et 
n’en veut pas comme allié. Pour 
tant, le Mail fait bien l’aSaire de son 
pa-ti. Voyez encore son numéro du 
12 Voyez comme il combat avec 
ardeur la politique conservatrije. 
Ses armes sont celles dont se ser­
vent les organes libéraux eux- 
mêmes. Il est vrai que, dans les 
mains du Mail, elles ne sauraient 
être bien dangeureuses. Il n’y a 
pour les briser qu’à reporter le 
souvenir du lecteur au temps, qui 
n’est pas éloigné, à peu près un an, 
où le Mail sout* liait tout le contraire 
de ce qu’il dit aujourd’hui. La poli­
tique conservatrice était alors cou­
leur de rose à ses yeux. Pourquoi 
serait-elle maintenant d'une plus 
mauvaise couleur ?

Le Mail du 12 compare à notre 
désavantage la situation économi­
que du Canada avec celle des Etats- 
Unis. La dette et la taxation du 
C uiada l’épouvantent.

Notre taxation, dit il, pour faire 
face à cette dette, est de 50 pour 
cent plus élevée qu’aux Etats-Unis.

On peut très-arbitrairement faire 
parler les chiffres, et le Mail commet 
celte faute. La taxation aux Etats- 
Unis, comme il nous l’a souvent 
démontré lui-même, est, au contrai­
re, bien plus élevée qu’au Canada. 
Voici le fait : Aux Etats-Unis la 
taxation est de 16.17 par individu, 
tandis qu’au Canada elle est seule­
ment de 85 57. Mais il y a un autre 
point à considérer. C’est qu’au Ca 
nada ie trésor fédéral donne annuel­
lement aux provinces une subven­
tion de quatre millions de piastres 
pour les aider à supporter leurs frais 
d’administration.

C’est autant de moins que les pro 
vinces ont à payer.

Aux Etats-Unis, au contraire, 
chaque Etat est obligé de se taxer 
directement pour le même objet.

L’état de New-York, par exemple, 
dont la population est à peu près 
égale en nombre à celle du Canada, 
avait, l’année dernière, une taxa­
tion directe, pour le soutien de son 
gouvernement, de neuf millions et 
demi de piastres, et il y a en sus, 
dans cet Etat, les taxes municipales 
pour les besoins absolument locaux.

Or, cette somme de neuf millions 
et demi représente 81.87 par tête à 
ajouter à la capitation de 86.17, 
qui pèse sur tous les Etats-Unis, et 
que nous venons de mentionner.

Il se trouve donc que la taxatio î 
générale, chez nos voisins, pour le 
soutien du gouvernement central, 
s’élève à 88.04 par individu, tandis 
que cette même taxation au Canada 
ne se monte qu’à 85.57 par tête. Et 
le Mail, en présence de ce fait, affir­
me que la taxation du Canada est 
de 50 o;o plus lourde qu’aux Etats- 
Unis 1

Quand on en est rendu à parler ain­
si de son pays,il faut que le cœur ait 
changé de place, et la Patrie peut 
bien manifester de la répugnance à 
l’égard de son nouvel allié. Le Mail 
lui donne des points en matière de 
sincérité.

LE CANADA

Ottawa» 17 Déc. 1887

L’hon. M Thompson, ministre de 
la justice, est de retour de Washing
ton.

La législature d'Ontario est con 
voquôe pour le 25 janvier.

Le gouverneur général et sa suite 
sont arrivés de Montréal, hier soir.

Le major Bell, propriétaire de la 
grande ferme Bell, dans le Nord- 
Ouest, est à Ottawa et tn roule pour 
New-York. 11 se rend aux Etats- 
Unis pour négocier le transport de 
son grain via Brockville.

Les nouveaux juges Taylor, de 
Manitoba, Benson, des comtés de 
Northumberland et Durham, et 
Globensky, de Montréal, seront ga 
zettés officiellement aujourd’hui.

M. Couture, député de Chicoutimi, 
était en ville, hier. H part, ce soir, 
pour Québec.

Nous apprenons avec plaisir qu 
notre ami, M. Octave Chevrier, a été 
élu presqu’unanimement marguil 
1er pour la paroisse de Rigaud.

M. Evariste Quesnel était son op 
posant.

M. N. Bélanger, de Rigaud, vient 
d’être nommé a un emploi dans 1« 
service civil.

Ij6 pari 'ment fédéral est convoqué 
pour le 31 janvier prochain pour la 
dépêche des affaires.

L’hon. M. Pope était indisposé, 
hier, et n’a pu se rendre à son bu­
reau.

Le gouvernement vient de vendre 
à l’enchère des limites de bois pour 
81,300,000. Ce gouvernement qui 
se vante d’avoir cinq ou six millions 
de surplus, a t il bien raison de se 
défaire ainsi des forêts d’Ontario ?

Une dépêche dit que le marquis 
de fmrne est sérieusement malade 
et souffre d’une affection de gorge.

Il vient de tomber dans le Texas 
la plus forte bordée de neigé que 
l'en ait vu, dans cet Etat de mé 
g Dire d’homme.

Les deux analystes auxquels 
l'eau de l’aqueduc d’Ottawa avait 
été soumise pour être analysée, ont 
publié leur rapport. Ils concluent 
qu’au point de vue chimique et de 
la pureté, cette eau est de première 
qualité.

UN NOUVEAU LIVRE.

Nous avons sous les yeux un nou­
veau livre, qui recevra, nous en 
sommes certain, un chaleureux ac­
cueil parmi les canadiens français. 
C’est le recueil des principaux dis­
cours prononcés par l’honorable M. 
Chapleau, secrétaire d’Etat, ainsi 
que plusieurs lettres et conférences 
du même auteur. L’avant-propos 
de ce livre, qui a plus de 500 pages, 
nous promet une collection plus 
complète des œuvres de M. Cha 
pleau, qui paraîtront avant long­
temps. En attendant nous savons 
gré à celui qui a entrepris cette pu­
blication, d’avoir donné le jour, dès 
maintenant, à ce que nous pouvons 
considérer comme les plus belles 
pages d’éloquence de M. Chapleau.

Le volume commence par le por­
trait du secrétaire d’Etat, qui est 
un travail lithographié d une rare 
perfection, et l'on y trouve ensuite 
la biographie du secrétaire d’Etat, 
ses principaux discours, manifestes, 
etc., publiés depuis son entrée au 
parlement en 1867.

Le volume contient, outre la bio 
graphie, vingt-quatre discours, une 
conference, deux manifestes électo 
raux, et une lettre adressée aux 
canadiens-français en 1885 sur la 
question Riel.

Nous voudrions avoir le temps 
d’en faire une revue critique. 11 
nous serait facile d’en détacher une 
foule de passages pouvan; souffrir 
avantageusement la comparaison 
avec les plus beaux morceaux d’élo­
quence de la tribune française

L’état de Sa Grandeur l’évêque 
de Chicoutimi va toujours s'amélio­
rant.

Mgr Antoine Racine, évêque de 
Sherbrooke, qui s’était rendu au­
près de son frere, est retourné dans 
son diocèse.

Le lundi, 19 du courant, est le 
jour fixé pour la cérémonie de l’in­
vestiture du révérend MCE Poiré, 
curé de Ste Anne de la Pocatière, et 
supérieur du collège de cette pa­
roisse, comme caméner de Sa Sain­
teté Léon XIII.

La cérémonie aura lieu le soir, au 
collège, où il y aura à cette occasion 
solennelle, séance dramatique et mu­
sicale, à laquelle présidera Son Emi­
nence le Cardinal Archevêque de
Québec.

La Gazette de Montréal sa moque 
des vantardises des journaux riellis 
tes de Québac, qui donnent au gou­
vernement Mercier 37 voix de ma 
jorité. Elle démontre que l’existence 
de ce gouvernement, est, au contrai­
re, très précaire. La session locale 
n’aura pas lieu avant le printemps 
prochain, au lieu de se tenir en 
novembre. Toutes les promesses 
faites attendent encore leur réalisa

L’hon Juge Bourgeois a rendu 
jugement meicredi dans la contesta­
tion d’élection fédéiale de Maski- 
nougé contre M. le Dr CouJombe, et 
contrairement à plusieurs décisions, 
qui viennent d’être données dansais 
contestations analogues. La ques­
tion du délai de six mois a été com­
prise par le juge Bourgeois comme 
elle l’a été par le juge, qui a présidé 
à la contestation de l’élection de 
Kingston. Le temps de la session, 
d’apiès le juge Bourgeois, ne doit 
pas être compte dans le délai de six 
mois, que la loi accorde au pétition 
naire pour procéder à l’instruction 
de sa cause.

LA VERACITE DE L’ELECTEUR

L'Electeur nous a donné une liste 
de ses collaborateurs, que nous 
avons cru devoir reproduire, dans 
notre numéro d’hier à titre d’infor­
mations. Nous aurions dû, toute­
fois, l’accompagner de quelques ré­
serves. L'Electeur est il aussi véridi­
que dans cette liste qu’il l’est dans 

son numéro de jeudi en disant :
“ Et partout, c’est la même chose. 

A Charlevoix, on assomme nos 
amis, on tente d’assassiner notre

Jtion.
M. Mercier s’était donné du ton 

avant l’élection partielle d’Ottawa 
en annonçant qu’il venait de négo­
cier un emprunt de 83,500,000 à 3£ 
pour cent d’intérêt seulement.

Jl se trouve que cette emprunt 
n’est pas encore effectué. M. Mer­
cier voulant ressaisir son prestige

il, PW - ‘ * " ....p
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Jr; r

l’enfant s’était 
elle en semblait 
lie était prête à

it un peu pâle, 
nme un marquis

de joie. Et lui ? 
! que de baisers 
pour mieux la

ie tes joues ont 
mble même que

•and-papa et, par 
montaient à la 

va son charmant

lissipée. Je dois
i jours à l’habita- 
dites-moi, grand­
ma bien envie de

Lton absence, va ! 
mis de ne plus te 
i pleures ! je t’en

\

as.

Marguerite, avait 
it toujours été la 
oir quitté grand- 
îadame Welwyn, 
’attendait Zelma. 
ia sœur de lait et 
arqua le brillant

grand-papa, mais 
ui étaient restées 
venait de faire à

tous les moyens 
à rester quelques 
ible. Jérôme lui 
eette vie de dis­
irait par détruire

l à son grand- 
e la ferme. Elle 
e passait dehors ; 
•papa.

les Welwyn et 
du tabouret où 

le grand-papa, et

.’avait point vu 
re comme épou-

ts. I

I

L,I
l’j

1

de son grand-

J
était détournée 
Zelma. Et sans 

se jeta dans ses 
onfidente, tantôt 
.oire interrompue

!... que dira le

avant d’aller se 
et s’avança dou- 
.bat-jour de soie 
re pour éclairer 
tite Marguerite ! 
ire entr’ouvrait sa 
>ar des sanglots

silence et se pen­
ile s’aperçut alors 
mes.
mante ! quel cha-

,

T

■ 4 1

lie habitation. Ce 
; madame McVane 
sntrèient dans la 
it à leur demeure. 
; dont lie» yemx 
! Ab !' c’est beau, 

incore mille fois

impesée, en bonnet 
a haut du perrom 
issa cordialement 
qu’elle aurait pu, 

irait.

| i

!

;
ar enfanta avant 
ie «ae Von pent 
lee plna variant
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8 dé-coiiKeqlient eu des eut! 
tecllves Flynn, Wiiso 
ont travaillé la c
m’a dit que l'acei LA MAIRIEn et. Maxwell, qui 

ause, le détective Flynn 
usé Bureau avait plu

sterne en vrevues j’ai examiné le «y 
cette cité. M’étant 
les détails, j ai acq 
système fonctionne 
Ottawa.

era avec avantage dans
ifau courai 

la confiance
ivi son arres- 
re amené de- 
samedi matin, 

ureau a été cou­
le grand-conné-

fois pétulant la i 
talion, exprimé 
vaut moi. En conséquence 
le dix décembre courant, Bt 
duit dans ma chambre par 
able Bissonnette 
Examiné sur voir di 

Saint u 
—Av

"Fnuit qui a su
le désir d’ét POUR 1888 Annexion

Un comité ayant été nommé pour consi- 
l’opportunité d’annexer à la ville les 

en même temps 
elle distribution de 

rapport est maintenant 
il pour discussion et adnp-

districts environnante, 
que pour faire une nom 
quartiers, 
xant le eousci

lux Electeurs î Cité d’Ottawaaire, par M. E. N. 
an, en f; veur de l’accuse Burea 

ant d’entendre aucun aveu du f 
r lui avez vous fait quelque ques 

lion, ou l’avez vous mis sur sus gardes.
—Oui, je lui ni dit: le détective Fly 

m’a rapporte que vous vouliez 
que \ ous aviez des ai eux a faire.

Vous avez été assez long temps
force de police pour savoir ce à qu 
vous exposez en parlant.. 
soin de vous répéter ce 

sou v ent. a savoir 
ligé de parler ; m.

r
Cl

: lteg-lvineiitsn1} 1 Mesdames et Messieurs, me voir et i
11 existe dans Ottaw a connue dans d’au- j d0« 

très grandes villes de In Confédération.une j s 
me respectée par le temps d"accorde 

au premier magistrat de la cité un secoi 
terme d'office.

Dans la courte période d’une 
n’est presque 
tant qu’un le 
demander

Par résolution du conseil, la codification 
reglements de la cite a été enti 

maintet tout «ont ri lui» 
société a cœur j 

en rapport j 
nde utilité.

Sdans la
s'b?v ‘de 1 luet se poursuit 

b c qui a les in té 
approuvera la depei 
avec cette réforme d

;fd a,1e liai pa 
e voua avez 
jtie vous n’êtcs 

ata que tout ce que 
t faire preuve con- 

répondit : Je

ise faite 
une si gra:q«ai

fiance que vous m’avez si généreusement 
accordée en janvier.

L’année dont la fin approche rapidement 
a été remplie d’évènements très importants 

/opérer de grands et rapides cleve- 
nts dans le progrès et la prospérité

63pas possible d’accompli; 
voudrait. Je viens dune 

un renouvellement de la
vous pouvez dite pourra 
tre vous. Là dessus il 
sais tout ça, Votre Ifonneui 

Un me demande si des i 
fait

,ü; Pares et ponts

Je suis favorable à l’é 
parcs dans les parties Est et 
cité smib l’autorité de “ l’Act

d’Ontario," et cela à i 
alors que l’on peut acheter I

et non pas au pied. Je.suis 
faveur d’un pont interprovincial sut 

rivière Ottawa, et d’une gare centrale de 
chemins de fer pour tous les chemins de 
fer actuels et projetés. Le projet est d’une 

grande importance et devrait être ap­
puyé d’une maniéré tangible par le gouver­
nement fédéral comme par les gouverne­
ments d’Ontario et de Québec. Je ferai 
mes plus grands efforts dans ce sens, si je 
suis élu.

Pont de la rue Somerset

3tahlisseme

e des parcsle faire
menaces 

en ma presence: je re-
luLprome-

une date prochaine, 
H-tvr le terrain à Par- 

fortement
que non et

loppeniei 
de notre ville. 

La célébra
aVtt
ont été une 
ces non 
taAa, m

vis.—Bureau 
dit : Lii bien ! uni, c’est vrai. J 

coupable. Alors il ajouta: Qu’une certaine 
personne qu’il me nomma l’avait tourmen­
té pendant longtemps pour le persuader de 
lui remettre la elef de la voûte de la com­
pagnie du Grand Tronc ; que, pendant ce 
temps là, cette même personne l’incitait a 
boire et lui i -préi er.ra plusieurs fois qu’elle 
avait bien pu voler l’arg 
dans un des coffres 
sans être décou v 
qui lui a\ 
n ivre, et q

chef rej

du jubilé de 
é deux jours 

" ";rt fêtes 
gr an ries réjonissan- 
r les citoyens d’Ot- 

les habitants des

non cette a 
t les fêtes ont 

(t sgrand suce 
-n de grandes

ine don 
awa, n eu un ;

seulement pour
aussi pour 

tricts circonvoisius. £ent qui se trouvait 
i fie 1 hôtel-de-villc, 

d’une clef »Exposition permanente

xposition provinciale qui 
ici cette année, a eu, en délit 
sultat satisfaisant pour tous, 
bué à diriger l’attention de 
toyens, en faveur de la fondation 
exposition industrielle permau 
Law a. L ue grande partie île l’ut 
liminaire a déjà 
criptions poi 
$800,000, sont

cunliance, je 
fait dans le p 
lierai tout 
riser et fai

ert, au moyen 
fournie de la meme 

.’y avait pas plus de da

sitations, Bureau me dit 
cède et qu'il avait remis la 
i Na- gefé, pour la person- 

s haul. Il ajouta que 
après la même clef lui fut 
gelé et qu’un pc u plus tard 

avait remis <tc la part de la 
me, SL'.-» : que sur la 

l'nurquoi il lu 
:gele lui 

n et ne dis

5s’est tenue 
îitive. un ré- 
et a contri-

ente à Ot-

•ette foil
L’e <anger

0Eu conséquence des développements ra- : 
pides de la partie sud des quartiers Wel- | 
iington et Saint-Georges, l'action d 

été attirée sur la nécessité d 
le canal Bideau, faisant suite 

Si je suis de nouveau pl 
civique.

Bq
avait enfin gto 

I aqu 
clef en qu Sà la rue nSomerset, 

la chaise c 
annrès di*goi 
n pont soit c<

parie phi

Ptivif,
uvrage pre- 

•pris, et des sous- 
rtant de plus de

honoré de vo 
enir couirn

nés jouos 
N ne

te entrt 
il- un mou 
déjà assuré

qu , je ferai 
îvernement 
-nstru il a une

tous me nremise par 
Naegelé lui 
première persoi 
mande qu’il lui lit

pondu

du£ esuis de nouveau
ferai dans l avi 

c’est-à-dire
ours possible, pour favo- 
sir un projet si louable.e déclara

R". >e J 9
nine, Naete somme,

“ Prends c<
elques minutes apres cette déclara- 
de Bureau, je fia entrer Naeglé dans 

chambre <
?e de Hun

me dire. 1 
F» ési m 

at ions f 
t dit: “

Institutions <le charité et tl’étlo* 
cation

i terme d’office, je me 
Iforce de promouvoir les m 

de charité et d’édu 
lue je sois élu 

ions trouver! 
table ami et d

le couv­
re réuss CiPendant mon 

humbl

cation de la cité, et « 
ces institut 
moi un véri

Améliorations

i améliorations faites pe 
l’atinee par le bureau des Travaux ont été 
d'un caractère durable et permanent. En 

la nomenclature :—
Milles.

....... 8.61
..........  0.1
elées. 1.87 
ieds 3

kra <-n preau courat 
de ce que ce « 
bureau réafliri 

e fie Naeglé, 
dernier.

Que voulez-vous, c’est

institutionsSliai Toutes les ou non, 
ont toujours en 
eien.se ur.

if’ levaeiaration en 
les récritnin 
les épaules v 
comme ça."

Un peu plus tard, je Ils venir Fahey, 
presence de Fa :°y, Hur au se h 

p et déclara qu’il 
de dire. Tout cela se rappo 

nd-Tronc le tr

>. «BqClubs athlétiques
liions athlétiques de 
inueront à avoir ma 

ut mon appui.
Département s:m taire

Dans le cours de, e année, 
c eut sanitaire de la cité a été m 
meilleur pied par In nomii 
pecleur sanitaire pra 
spéciaux sont -le sur\ 
plombier et les egoûts 
biles et demeures privées 
pectvr aussi les reglements 
dans les environs, dans un but 
publique.

J’ai visité Montréal pendant l’été et j’ai 
examiné les incinérateurs en opérât 
je suis élu je favoriserai l’établiss 
d’un incinérateur dans lequel toute 
lière offensive et dangereuse pourra être 
détruite.

Je suis en faveur d’adopter dans ie* dis- 
les plus peuplés le système d’enlève- 
des bourbiers de cour. Le coût de 
res à cet elfet ne serait pas excessif, 

que le bienfait qu’en tirerait la 
ublique set ait incalculable, 

uct ion dv nouveaux égo 
une manière satisfaisante 

un parfait système d’égouts est 
m doute le fondement d’une b<: 

santé. En conséquence de la sèche; 
de la rareté de l’eau, et l’absence d’o 
électriques un 
au sujet de la 
l’officier de 
de la cité 
sanitaire
ment à son état non

Séances du Conseil

J’ai assisté à toutes les séances réguliè­
res du c nseil à l’exception de detix.el mon 
absence dans ces occasions était complète­
ment inévitable. J’ai assiste à toutes les 
seances spéciales du conseil dont il y a eu 
un grand nombre.

L’hiver dernier n été le plus rude que 
nous ayons eu depuis plusieurs années ; 
en prenant ma charge je suis venu à t 
bureau tous les jours à l’hôtel de ville, et 
j’ai consacré beaucoup de mon temps et de 
mon attention à soulager les besoins des 
plus pauvres.

Le jour de la nomination j’espère pou­
vons faire connaître mes vues d’une 

plus élaborée.
ience acquise pendant cette | 

puis vous être un peu | 
second tei me, 

e I"accorderez ;

et Chemins macadamisés 
Chemins en gravieis ..
Nouvelles rues ouv<
Trottoir transversa

Trottoir transversa. .
464 pieds linéaires de 

nit aux Chaudières.
Sept traverses en granit

Département du feu et de 
l'éclairage

Les diverses assocu 
la eite ont eu 
coopération co

relirait ce 1

au vol coi 
octobre d<

TrnnsQuestionné—N’est-il pas vrai q 
lors ,ue Bureau a déclaré qu’il retirait ce 
qu’il venait de dire qu’il a ajouté :'J’ai ele 
inilueucé par des personnes et des mena­
ces, et que j’ai été conseillé de faire l’aveu 
que je viens de faire, même un m’a fait 
boire uiix partie de la nuit da-ns le but de 

acher cette déclarai ion. 
es chose - ne se sont pas pas 

m - it comme cola. En re irant ses av 
r an a semblé vouloir dire qu’il n’a 

pas été mis sur ses gardes pur moi, sans 
insister cependant, mais ayant l’air de 
chercher une excuse pour les aveux qu’il 
avait laits ; et alu.ü il a mentionné qu'il 
n’était pas bien de la part des gardiens du 
lui" avoir permis de prendre de la boisson 
durant la nuit, donnant à entendre que la 
chose avait été faite exprès, et que de fait 
il en avait été momentanément alfecté, et 
que c’était grâce à cela qu’il avait fait dus

N est-il pas viai que Bureau vous n dé 
é alors qu’on l’avait fait boire et qu’on 

de l’argent, soit pour lui ou 
femme, et que s’il taisait des 

resterait pas cinq heures en

feYlk
n mis au (La 2.21

pavage en gra
i ch­ ie départe-

es devoirs 
er les ouvrages de 
des édifices pu- 
et de faire res 

similaires 
de sûreté

lalioti d'
P

SX
z

En prenant possession de ma charge en 
rapport avec le comité du leu et de l’éclai­
rage, j’ui continue les négociations déjà 
commencées avec le ministre des travaux 
publics pour la construction et l’équipé- 
ment d’une station centrale pour le feu, et 
j’ai obtenu en conséquence un don de $15,- 
UUU, de la part du gouvernement. Des plans 
ont été pris et le contrat accordé. A lu lin 

te année l’édifice sera terminé, coin- 
équipe et aménagé, 

e plus grande protection 
priétés de valeur situées dans 
centrale de la cité.

Fendant l’eté, je suis allé conjointement 
avec les membres du comité du feu et de 
l’eclairage, auprès de I honorable ministre 
des travaux publies, pour obtenir de lui 
des lumières additionnelles pour le quar­
tier New Edinburgh. Je suis heureux de 
dire que quatre lumières électriques ont 
été accordées pour la rue Ottawa et la rue 
Mac Kay, a la condition que la cité ajoute- 
nit deux lumières a cette rue. Six lampes 
additionnelles seront un conséquence en 
operation avant la lin de ce mois. L’es 
lampes, avec huit autres mises par le 
vernemeut sur la rue Wellington fe 
un total de 232 lumières dans la 
Quelques autres lampes devenues neces­
saires seront ajoutées prochainement aux 
différents quartier^, ce qui une fois coin- 

nous donnera l’orgueilleuse sutisfac- 
; être la cité la mieux éclairée de la 

fédération.
e suis maintenant en négociation avec 

des chemins de fer et. canaux, 
li s écluses et le canal 

négociations qui. 
ultat satisfaisant.

z
63tvn

Bu
tion. Si

9 •ë

es §
rde

plètement accordant

progressed

ai 11 63 5L.
a

S
lui avait offert 

prison ?
—Je ne nie pas qu’en retirant ses aveux 

il ait dit Quelque chose dans ce sens là 
mais je ne puis m’en rappeler. A 
que j’ai mentionné plus haut le gra 
nétab'e Bissonnette était présent.

M. Flynn, détective du Grand 
lier mat

IH% sansaueu -

:
1 malaise a été cause 

publique. J "ai consulté 
les premiers médeci 

suis convaincu que l’état 
cite reviendra prochaiiut-

Œ4
santé et

i 11
a l’enquête préliminaire,

nouvelle a créé une certaine sen- 
ïl M. ht. Pierre, l’un des avocats 

es, dit que cette disparition est 
de plus dans lu partie judiciaire

de la 53

: I-
' I 5

i *3$
Z §
'5’5

saiion, e

un atout
ble. J'ai assiste à to 
ales du conseil do

le ministre 
pour faire éclairer 
du ba<sin, à l’électricite, 
je l’espère, auront un rés

qui se joue actuellement .
“ Quoi de plus étrange, dit-il, <iue ce dé­

part, cette fuite, qui semble être un m 
de se dérober aux recherches que 
pourrait faire sur son caractère, ses ante 
cédents. etc."

Il parait qu< 
serait Frank 1

M. Flynn a ajouté qu’il savait 
ver Wilson et que c’était Wilso 
entré dans

Le partage 
tard a l’hôtel.

Wilson eu

IS
-c• l’un des noms de Wilson 

fermer.
ou trou- 

etait Wilson qui est 
de la gare Bonaven-

de l’argent a été fait plus

£Evaluai ion

ux de pouvoir déclarer que 
et la population de la cité ont 

augmenté. L’évaluation totale pour 1888 
est de 814,337,815. L’augmentation totale 

1887 est de $1,551,440. La populati
1 années dernières est comme

1la P

1
nomination j’espè; 

maître mes vues
Je suis heure 

l’évaluation
maniéré

année je se 
utile, si vous 
et j’ai confiance 
vous pouvez ait 
dans chaque< 
m’efforcerai d
dignité d’une cité importante 
métropole du Canada.

Espérant obtenir l’appui cordial de tou- i 
tes les classes.

per:

m’accordez un 
que voua m

..ors compter sur moi que 
présentera 
onnenr et 

comme la

partant aurait dit a Flynn 
oui de rt 

Depuis deu 
aces d'une al

il. Xnpüïéèn ij<le>vr.
Loti e 1 am:-, dt as i.i L
cembre 1884.

Y•pus. sur 11rs la justice était sur les | pour les 
l ire se rat 

es -i de h it
n« I 1885 

32,847
18871886•Ali1 •port 1 t nu

t il du i;i ; v 17 il •
'la!35,500 occasion34.753

nir l’h £e mainte iLes preuves de prospérité sont des plus 
nous don-

action que le fait s 
établi : que durant h-s trois 
us mentionnées prés de $2,- 

eté placées dans la construction 
1 dans Ott

réjouissantes, mais 
lier plus de satisia 
parfaitement 
années ci-des 
600,000

environ eut lieu chez 
terement, encanteurs, 

e de montres

me sema
MIL Marc, 

Suint-Jncq 
et objets diva 

Keller

i
clue- , une ven 

ers mis en
t, préteurs, rue Saint-L 

de ces iii-mt:es fut achetée par 51. 
X.'imaiiiiin et . I. Lefebvre ayant eu l’oc- 
- - i n de lu voi • ii vecounui eu.unie, lui 
. 1 : ; i-ii-uani et avvii* disparu pendant lu 
\ ul en question.

Cette montre était ‘facile à reconnaître, 
puisqu'elle portait le 110m de M. Lefebvre.

Celui-ci en infirma M. le juge Di snoyers 
qui lit venir M. Hirsh qui déclara qu 
cette montre avait été mise en gage chu; 
lui, put le gardien de nuit, Edouard Plan-

V midi, M. le grand connétable Bisson- 
mile lui lit dire de passer au palais de 
justice et a son arrivée, lu 
non » eau mandat dT----

Amené devant le ma 
Plante reconnut qu’il avait, en 
cet N- montre eit gage chez Hirsh.

M. Bissonnette lui avait demandé aupa­
ravant s il avait la reconnaissance du cette 
montre. Oui, dit Plante, et la voici

En même temps il la cherche dans son 
portefeuille et In donne au grand connéta­
ble.

ment Plante explique la ma­
il est venu en possession de

Je suis. 7.
maisons 33Votre obéissant serviteur. I

MvLEOD STEWART.Departement des finances

Comme l’état financier annuel ne sera 
pas prêt avant le 15 janvier prochain, je ne 
suis pas prêt à dire quelle sera la position 
financière exacte, mais les contribuables 

nt la satisfaction d’apprendre que l’ar- j 
gent a été judiciairement employé à des 
travaux d'un caractère durable, et a des 

novations permanentes d’une grande j

Aqueduc PrnarÉ es!»gnitin un

gistrat de police, 
effet mis

arrestation . 0système d’aqueduc a 
ment étendu dans le cours de l am 
pçséncuf milles en longueur de tuyaux 
principauxettrois millcsde services,et l’on 
a ajouté quarante neuf borne fontaines. 

Ces extensions augmenteront le rev 
uel pour 1887. de près de. $S,tK;0. Le re 

venu total pour 1887 perçu jusqu’à present 
s’élève a $109,486.

L’agrandissement du

Conjointeme 
génieur de l’aq

de l’Agriculture 
due jusou’à la f 
négociât i 
seil. et le ser 
complété, le go 
moitié des frub

été grande- 
Un a

ir
Nous venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIS de BRUXELLESchâteau d’eau a été 
encé et sera complété l’annee pro-

Voici com 
niére dont , nt avec le president et Fin 

iieduc je suis entr 
isfaisautes avec le mini., 

pour l'e.xtelision de Vaque 
erme expérimentale. Ces 
été ratifiées par le c«m 
de

mont re :
jour, pendant l’été, il y a de cela 
mois, je me trou vs is a File Grosbois, 
n des prisonniers accusés du vol de 

... gare Bons venture.
Nous étions couches sur l’herbe et nous 

nous mimes a jouer aux cartes.
Connue nous n avions pas d'

Fini ni l’autre nous convimm 
notre montre. Je gagnai et F 
question me donna Sa montre que je mis 
«•n gages quelques jours plus tard chez 
Hirsh et KHIvrt 

.Je vis bien le noi 
j’ignorais d’où elle
'“Ùlai'it

déposition.

TAPISSERIES

I0Voyez-les avant d’acheter 
ailleurs.

is I ous ont
Fi au est maintenant 

uvernement ayant payé laargent 111 
■s <te jouer 
accusé en

s encourus.
de celte source sera d'au 

~ -c augment; 
o revenu inc 

consomniateurs sur la

revenu
$400 par année, avi 

probable outre h 
nunt des HARRIS & CAMPBELLmoins

felI |in

ltUE O’CONNEKm de M. Lefebvre, mais 
venait et je ne savais Télégraphe d’alarme

Le système de télégraphe d’alarme pour 
le feu a été étendu, cette année, jusqu’à 
New Edinburgh. Il y a actuellement en 
loutflU boîtes, 12 cloches, et 35 milles en 
longueur de fil télégraphique. Le système 
«douté récemment de tenir les clefs dans 

été trouvé 
fonctionne

elle avait etc volve. L. N. LOYERétat d arresta- 
e a dmmé sa

e a etc maintenu en « 
M. Napoléon Lvfebxr Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries

rues Sussex et Clarence, 
Ottawa.

No 105, coin des

M. l>oycr tient con 
tout ce qui constitue 
moindres details. Il 
tention et su courti 

e largo i»art de y

adopte 
t des boî

siainmont a fou magasin 
la lignvd épiceries laits scsERAINE—L’exploitation des mi- 

sbvsie au Canada est devenue une 
entreprise très importante ; ceux qui ont 
un capital considerable a placer 11e pour­
raient fuire de meilleurs placements, car 
d’après toutes les pvrpectivvs cette entre­
prise paiera des div idend-s très considéra- 

| blés. Des travaux récents fait à la 
I de la “ Compagnie Minière de Mégant 

a un mille de Coleraine, ont mis a d 
vert une quantité énorme de 
minerai.

On a exécuté des travaux importants 
pendant la dernière saison et ou a extrait 
5,000 verges carrées, d'une épaisseur j 
moyenne de 33 pieds, formant une surface 1 
très considerable. Il y a une quantité 
tiombrnhle de vernis d’as estes en rang 
d'un pouce et demi a deux pouces. I ne 
veine exceptionnellement belle a une lar­
geur de tr< is pouces d’un très beau fibre. 
Les veines sont naturellement irrégulières.

upart d’entre elles paraissent 
1er en un angle de 45 degrés. Ia-s 

poussée avec vigueur et le 
considérable qu’a pris cet te 

ug des mines les plus 
genre au Canada. I.’ou- 
)odu pour l’hiver, mais re­

prendra avec une égale vigu 
Temps. —Z> Progrès de l’Est.

COL
commgrande Il espère par sa p omptu 

i lie en vein le pubjic. mériter
21 1paironagc

I^nmpbs i:n € iorn noie
inc La charge d’inspecteur des marchés a été 
ic ' abolie, cette année, et la garde des mur- 

ecoù- | cites comme la collection des loyers de 
ce précieux 1 ta*'* ont été transférées au departement 

1 de la Police. Ce nouvel arrangement a j donné satisfaction et diminué considera- 
I Mentent les dépensés.

------ A TUES BAS PRIX

ETAMPES NIDGETS.........................
ETAMFKS, PLUMES et CRAYONS.

1xî8prix ci-dcssuss’appliquent à l’étampe avec 
nom et adresse.Protection par la Police

Si vous m’honorez de nouveau de v 
confiance, je favoriserai la construe 
d’une nouvelle cour et station 
près de l'hôtel de-ville. Il a été c 
que la station de police actuelle est 
pre nu point de vue sanitaire et pou 
très raisons. Le loyer que l’on paie 
l'édifice actuel couvrira presqi 
sur le coût d’une nouvelle construction.

En vue de 1 extension probable des limi­
tes de 1a cité, je suis favorable à l’adoption 
du système de police en patrouille. Accom­
pagné par plusieurs échevins. j ai" visité la 
cite de Hamilton, il y n quelques mois, et

PRITCHARD & ANDREWS

_ est intpro-

1 paie pour 
ue l'Intérêt

GRAVEURS, ETC.
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HENRY WATTERSdevelop] 
mine la 
précieuses 
viage a été suspe

; ont etc

CHIMISTE ET PHARMACIEN
Coin des rues Sparks et Bank.eur au prin .

-

L’enquête est ajournée jusqu’à lundi 
matin, à dix heures et demie.

COMTJi DE JACyURS-CAKTIER 
La cause de l’élection conies 

Boyer, députe de Jacques Cartiv 
gihlature de Québec, 
matin, devant l’h 
Bisaillon, C. R, représentai 
et M. Préfontaine, le defend

requérant a fait « 
uts, in rebuttal.

travaillé bien longtemps avant M. Wilinot. 
Ce n’est pas la peine de se disputer,d’ail- 
leurs, car l’honneur est mince, si honneur 
il y a.

Le nombre de nos établissements de

CHRONIQUE DU GOLFE

Pêche et poissons
N'ai-je pas dit, à la fin de ma dernière 

lettrq. que je parlerais pisciculture cette
■emaine.

J’ai fait là une promesse qui me parait 
bien imprudence, et je risque, peut-être 
de faire tomber, sur mes faibles pauvres 
épaules, tout le bois vert dont peuvent 
disposer tous les savants pisciculturist es 
du Canada, s’il m’arrive de différer d’opi­
nion avec eux, au moins sur les résultats 
commerciaux et pratiques obtenus au 
moyen du système suivi jusqu’ici.

Mais quiconque promet doit tenir 
promesses et, advienne que pourra, je ne 
▼eux pas avoir l’air de reculer.

Ah ! par exemple, lecteur, mon ami, 
gardez-vous de courir aux conclusions et 
n’allez pas juger de ce que je 
dire que je suis opposé à la pisciculture. 
Vous vous exposeriez à mal juger. Je 
suis en faveur de la protection pour 
pêcheries, de quelque nom qu’on 1 ap­
pelle, et la reproduction artificielle du 
poisson étant une espèce de protection» 
j’en suis. Seulement—il y a 
ment—je prétends qu'elle n’est qu'un 
moyen de protection, que Von ne devrait 
pas lui sacrifier tous les autres.

Qu'est-ce que la pisciculture ?
C’est la reproduction du poisson par des 

moyens artificiels. Cette science, ou cet 
art, si Von veut, a pour but plusieurs 
objets : augmentation du nombre des 
poissons, amélioration des espèces, etc.

Bien longtemps avant que M. Wilinot, 
le directeur de 110s établissements de pis­
ciculture fut né, les Chinois—qu’est-ce 
que ces Chinois n’ont pas fait ?—connais­
saient l’art de reproduire artificiellement

Les Grecs, les Egyptiens et les Romains 
s’occupaient aussi de pisciculture. L’his­
toire ne nous dit pas si ces peuples se ser­
vaient des machines perfectionnées qui 
nous coûtent très cher, aujourd’hui, mais 
ils réussissaient assez bien, parait-il, sur­
tout les Egyptiens et les Romains, et les 
résultats pratiques obtenus par ces païens 
semblent avoir été meilleurs que les nô­
tres. Lacipède calcule que le lac Mooris a 
produit dix-huit milliards 18,U00,000,000 
de poissons de deux pieds de long. Diable ! 
Quel lac ! Beloniua observe que les eaux 
de la rivière Propontis, grâce à la pisci­
culture, donnaient plus de nourriture 
qu'aurait pu en produire la même éten­
due de la meilleure terre possible, soi­
gneusement cultivée.

Lucullus, ce fameux Lucullus, avaient 
fait creuser de larges tranchées, ou mieux 
des canaux reliant ses viviers à la mer, 
dans le voisinage de son palais de Tuscu- 
*um sur le golfe de Naples. Les poissons 
de mer qui reproduisent leur espèce dans 
des courants d’eau douce, entraient dans 
ces canaux dont 011 refermait les portes à 
une certaine saison de Vannée, et pendant 
que les petits grandissaient, le citoyen 
Lucullus mangeaient les pères et les 
mères. Pas bête ce citoyen là ! Mais ce 
n'est pas de la reproduction artificielle 
cela. Les choses se faisaient naturelle­
ment. C’est ce qui explique pourquoi les 
viviers du prince des viveurs étaient tou­
jours remplis de poissons.

Une idée me vient et je suis sur qu’elle 
est aussi venue à ceux qui ont lu attentive­
ment les lignes qui precedent, savoir :

Le Créateur a creusé dans les provinces 
maritimes de nombreux canaux qui com­
muniquent à la mer, ce sont 110s rivières 
qui jettent leurs eaux dans le golfe Saint- 
Laurent

Le saumon, poisson de 111er, y entre 
tous les ans pour frayer. L’année pro­
chaine, prenons une de ces rivières, 
n'importe laquelle, quand le saumon y 
aura pénétré, faisons Lucullus : fermons 
les portes, et laissons le poisson se repro­
duire sans le déranger. E11 d'autres ter­
mes, défendons de pêcher dans une do 
nos rivières ou à son embouchure pen­
dant deux ou trois ans, faisons la garder 
soigneusement, fermons les portes et voua 
me direz si cette rivière ne regorge pas de 
poisson après trois ans de bonne garde. 
Cela coûterait moins cher et nous aurions 
des résultats très pratiques.

Ceux qui gagnent de jolis salaires à 
faire éclore artificiellement et scientifique

tée de M.
a été appelée, hier 

onorable juge GUI. M.
l le requérant,pisciculture s’est multiplié, c’est vrai ; le 

gouvernement dépense chaque année $40,- 
000 ou $50,000 pour le maintien de ces 
établissement, c’est encore vrai ; des mil­
lions de petit poissons sont, parait-ila, 
distribués tous les ans dans 110s rivières, 
mais bon nombre de personnes qui s’y 
connaissent prétendent que le gouverne­
ment fait travailler et paie pour nourrir 
les truites et les martin-pêcheurs, et que 
les résultats pratiques sont nuis.

Un des employés supérieurs du Dépar­
tement des pêcheries s’est permis de dire, 
dans une lettre publique, restée célèbre, 
que la pisciculture canadienne, telle que 
faite. 11e donnerait aucun résultat satisfai • 

On l’a mis à la porte. N’aurait-il 
’il avait tort /

L’avocat du 
témoins suive

Ludoer Thkorbt,
Zotique Pilon. C’est 
H at

Charles Brisbois,journalier. Je connais 
Zotique Pilon pour un honnête homme. Il 
a resté trois ans à loyer dai 
Il m'a toujours bien pay 
vu battre sa mère ou sa 
sous serment.

ts Huktebîsk, ouvrier. Je connais 
îe Filon. Je le croirais sous serment.

William Prévost, cluirpei 
nais Zotique Pilon depuis Ion 

te homme. Je 
Il a été longte 

pas à ma connai 
mine ni sa mère,

année
nette dit Larrnto, voyageur. 
Zotique Pilon depuis long- 

eu a mon service pendant 
, il a. bien fait son devoir, 

homme et je le croirais

ntendre les

hôtelier. Je connais 
un honnête homme, 

ur moi. Il m'a scié du bois 
son ouvrage. Je l’ai Lien 

• pelle pas I 
le croirais

:ravnillé no 
a bien fait

je 11e me rap

é. Je ne l'ai jau 
femme. Je le c

viens de itier. Je con- 
gtemps : c’est 

le croirais sous 
mps mon voisin. Il 

ssance qu’il ait battu 
c’est un bon garçon, 

re et sa mere pendant

sannt.
pas été mieux de prouver qu"

11 11e mo plait pas aujourd hui de discu­
ter cette question. J’aurai l’occasion d’y

serinent.

1 Pt
revenir.

Je dirai, cependant, que Von pourrait» 
avis, en dépensant beaucoup moins, 

aider beaucoup plus que par la piscicul­
ture à la reproduction du saumon dans 

D'abord il y a le moyen de

Joseph Vr 
Je connais 
temps. Je l'ai 
plusieurs mois 
c’est un honnêtt 
sous serment.

J. Btk Daoüst, boucher. Zotique Pilou 
a travaillé pour moi plu 
bon homme a l’ouvr

Toussaint 
connais Zoti 
c’est, un boni

Je n’ai rien n

un seule-

nos rivières.
Lucullus.

En second lieu il existe une annomalie

viïiili- sieurs fois, c’est un 
: je le connais pour

inéte homme. Je le crois s< 
il m’a du et il m’a bien payé.

, YMOND, cordonn 
Pilon depuis loin 
homme.

crois sous ser
\-oir disparaîtreqno j’aimerais 

Ceux qui font la pêche du saumon au Jer Ra
epiiMi longtemps. 

Il m’a fait plu- 
ouvrages a ma satisfaction. Il m’a 
temps a autres ; il m’a bien payé, 

dire contie cet hot

filet, et qui conséquemment approvision­
nent nos marchés et contribuent à notre

d’exportation et à la richesse 
nationale ; ceux qui font la pèche pour 

ii la subsistance de leur famille,

commerce
KHtn Brunet, voiturier. Je connais 
e Pilon pour un honnête homme. Je

WlL 
Zotiqu 
le crois sous

pourvoir
les véritables pêcheurs enfin, sont obligés 
de lever leurs filets, dans la Province do rtineau, Julien Hubert. 

Alphonse Pruulx, de 
, jurent nue, d’apres In léputg- 

générale, Achille Claude n’est pas 
able sous serment, car il est regarde

r, té-

Victor Ma 
Brunet et 
Geneviève,Québec, par exemple, le 31 juillet, — 

peu plus tard dans les autres Provinces 
permet aux pêcheurs à la mouche, au 

sportsman, de pêcher un mois encore après 
cette date.

comme un voleur.
Louis Paiement et Dama<e 

moignent que Israël Cardinal 
bonne réputation.

L’avocat du requérant déclare son en 
I qqéic dose et, le defendeur n’ayant pas 
j d’autres preuves 1 faire, la cause est vont!- 
i nuee jusqu’au mois de janvier, pour audi-

V Roche
jouit

Allons ! soyons logique, eur qui veut la 
fin doit vouloir lus moyens

Pourquoi défend-on aux pécheurs de1 ....... I turn au mente.
prendre du saumon apres Je ol juillet t La cour s’ajourne vers trois heures. 
N’est-ce pas pour permettre au saumon 
d’entrer librement dans 1-s rivières pour 
y reproduire son espece ?

Al rs <pio l’on me dise, pourquoi l’un 
permet au pêcheur à la mouche, de tuer 
ce poisson, pondant un mois après cette 
date dans les rivières mêmes, dans les 
fosses où il se rend pour frayer ?

Le gouvorneme.it s’eK-il jamais fait 
donner un compte du nombre de saumons 
ainsi tués par ces messieurs qui 11’ont 
d’autre but que leur amusement i

Des centaines et des centaines de sau­
mons reproducteurs disparaissent de cette 
manière tous les ans.

Et je soutiens que si 110s lois obligeaient 
le pécheur à la mouche d’empaqueter ses 
lignes le jour même que l’on oblige le pé­
cheur au hlet du lever ses filets, nous ne

Les détectives de
Hésiimé <les déposition* de MM. 

Flynn, Maxwell, etc.

Déposition in-extenso de M. le
juge Dugas.

Disparition de Wilson.

Ité-arreatatiou de IMante

Détails.

Hier matin, le huis-clos a été levé par M. 
le magistrat Desnoyers.

M. Flynn île la ville de l)i 
gan ; chef d 
dit dans

étroit, Michi- 
Grand Tronc, 

qu'il a raison de 
dernier, Fahey, 

• c-1210 la pro-

es détectives du 
déposition 

octobre 
u ont volt

saurions pas obligés de faire do la pisci­
culture à grands frais et les r -suitats pra­
tiques seraient plus tangibles.

A bon entendeur, salut ! Que l’on 
essaie et l’on verra.

croire que le 30 
Naeglé et Burea 
priété du Grand-Tronc.
James Phelan, du Grand Tronc, le 31 octo­

bre dernier, il.esi allé à la gare chercher les 
différentes caisses d argent des coffres 
forts de laRaoul.

Le co tire fort fut ouvert par M. Centawy 
constata qu’un vol avait été commis, 
mutin M. Laing pour constater le vol. 
Elliott fut appelé par téléphoné ainsi 
M. Wainright. On constata que deux 

ni été brisée. Il n’y avait

v r'nCONTESTATION D’ELECTION M.
que
!.. 'iltes avale 
aucune trace d'etlraction.COMTÉ DE VERCHÉRES

veil chef des détectives du 
à Chicago est arrivé à Monl- 

e. Ce 11’est qu’à 
apprit pourquoi on

J.

le 3 decembi

la cause de l'élection
d-T

te dans
contestée de Verchères 
hier, devant l'honorable 

adore représentait 
uffrion, C. H., le défendeur. 

it.Fiui) Lakose, avocat, de Mo 
•tais sous officier rapporteur lors de 

l’élection au poll No 2 de la paroisse de 
Verchères. M. Edmond Chagnon. notaire, 

représentait M. Lussier. Il s’est opposé 
certains bulletins, parce que, près-de la 

croix, il y avait des petits points. Je ne 
sais (pii a fait ces points. Co n’est pas moi. 
Je n’ai pas conseillé de les faire.

L. W. ProüLX, de Montreal. - Je me 
suis occupé de l'élection spécialement 
Sainte-Julie, à la demande du 
Montréal. J’ai ten 
Arthur Trudeau. Je 
qu’il y ait eu de la boi 
personne. J’ui reçu une ce 
du comité de Montréal 
Sainte Julie. J’ai reçu ce 
Ralston et de M. Reniingto 

Julie. Le.

L’empn

ivttM
îtinuée.Y.o

k-'ràingir. 
nt etle requera"MM.

M. Ge
Les instructions furent 

Baltnoi
d'aller à l hôtel 

u! et d'y rencontrer Frank Wii- 
i lui donnerait des détails plus ex

-.T
son, qu 
plicitesKÎ [u’il devait se faire passer 

de coffres-forts. Il s’ius 
re de , l’hôtel

n billet (le

un lui dit 1 
pour un briseur 
cri vit alors dans le legist 
sous le nom de James II. L'rai -,

1 1 a
il trouva t.

I. W il.-011, < e 1 î iidi nt dt- t r-nu-n- 
11 i.ôtcl lîichi li • 1, chambre "»o. H. Il 

expliqua nu témoin ce qu’il axait a luire, 
lui conseillant de changer d’hôtel et de 

elieu. Le 4 courant, le lé- 
mtra Fahey dans la chambre de 

mu qu il présenta en disant que c’é- 
! a personne qu’il avait envoyé chei

emain

de
11c me rappelle pas 
ssoti. Je n’ai traité 

naine de piastres

’ciu un vomit!
rester au lti

E"pour organiser 
t argent de M. 
n. J'ai été sept 
jour de la vota- 

1 je suis resté là jusqu’à une heure de 
près-midi. J'ai payé 1111e dizaine de 

piastres à M. Narbonne pourdivers voyages 
qu’il a faits pour moi. Joue Fai jamais 
traite. Je n’ai jamais charge personne de 
traiter les électeurs. Je n’ai fias tenu 

i compte de mes dépenses : je n'avais pas de 
! comptes n rendre. Je traitais mon clïarre- 

r, quand nous arrivions de voyage. J’ai 
•pensé en tout une trentaine de piastres. 
Dit Roy. de Montréal.—Je 11e suis pas 

ur dans Verchères. Je suis aile voir 
1 Montréal qui ont 

Je 11'ai dt
d'argent à aucun d'eux, ni rien promis.

M. Gkoffhion, C. R., avocat du défen- 
—Je connais M. Gustave Drolet, avo­

cat. Ni lui ni moi n'axons travaillé à cette 
election. Je n’étais pas dans le conseil 
exécutif du comité national. J’ai cru. jus­
qu'à ce matin, que le comité national n'a­
vait pas donné d’argent pour le comité de 
Verchères. Je n’ai fias do:

Abraham Bernard, cultivateur, candi­
dat a l'élection. J'ai rencontre M. Bro­
deur, avocat, de Belœil. Il m’a dit vers la 
nomination, qu’il me ferait avoir 81500 si 
je voulais me retirer ; qu’il n'était pas di­
rectement autorisé par le comité à me faire 
cette promesse mais qu'il était certain que 
le comité me donnerait cette somme. Mes 

s’élevaient à plus de $1,500. Cel­
ait ce que je devais a M. Mer- 

d’une contestation d’elec

Durant la conversation, dit Maxwell, le 
v , du G1 aud-Tmne fut mentionne. Wil­
son reconnaissait qu’il n avait pas été. bien 
Labile en laissant $7,000 ou 68,000 dans la 
voûte. Fahey dit qu il y avait $1,800 dans 
un tiroir et d autres sommes importantes 
dans d’autres tiroirs; Wilson expliqua 
qu’il avait été effrayé pur Bureau.

Le lendemain soir je rencontrai Fahey et 
Wilson. Durant la conversation qui suivit, 
Naeuelé admit le vol au Grand-Tronc et 
déclara que col te besogne avait été bien 
mal conduite. Il ajouta : “Nous tâcherons 
de faire mieux une autre fois.’’ Nous eû­
mes plusieurs autres entrevues. Je 
noie jour par jour de ces conversations 

Le ti décembre au soir, Wilson et mot 
nous nous rendîmes à la maison de Phi 
liups. Nous y rencontrâmes une Jeune 
femme qu’on appelait Mme Harvey. Elle 
sortit en disant quelle allait envoyer son 
frère. En effet. Al. liarvvy parut quelques 
instants apres et dit qu’il était le gardien 
do la maison. Nnegele arrix a sur ces entre­
faites. Fahey ne parut pas et nous paf ti­
mes quelques instituts apres.

Sur la rue Saint La in ni, 
montra un magasin (le hi 
grande quantité de diam 
eés et me dit q 
serait très ta;..

Le 7 je rencontrai Fahey, Naegelé et B11 
reau dans la chambre de Wilson et 
les quatre admirent le vol du Grand T 
Bureau part it et Naegele et Fahey pri 
surent de me faire voir tous les endr 
où il serait facile d’opérer les vols. Iis 
conduisirent au bureau des chars urbains.
J'ai vu régulièrement Fahey ou Naegle 

tous les jours jusqu'au moment de I arres­
tation. Fahey est le premier qui ait recon­
nu le vol du Grand Troue, Naeglé le dit le 
lendemain aussi tous trois Fahey. Naegle 
et Bureau reconnurentquMs y avaient pris 
part et cela en pré-ence de V\ ilson.

Quand je fis la connaissance de Bureau, 
celui ci observa avec ironie : “ Celui-là 
vaut il WiNon ’’ en me désignant. Bu 
m'expliqua lé moyen de voler le paye» 
Grand Tronc, le 11 du mois. “ Un aurait 
dû commencer par là ’’. dit Fahey à Nue-

jours a nullité

l’a

ment des œufs de poissons, vont se re­
crier, dire que je perds la tête ou que je ^ 
l’ai perdue, que je suis un utopiste, etc.,

voulez-voun, c'est mon idée et p,.,
droit de vote

mais que 
en bon Breton, j"y tiens.

Mais revenons à la pisciculture. Plu- 
réclainent l’honneur d’avoir décou-

rsonnes a . _ 
à Vercheres.

vert le moyen de féconder artificielle- 
meut un œuf de poisson. L’histoire nous 
dit cependant que c’est un moine, -Dom 
Pinchon, qui le premier a réussi à faire 
éclore des œufs et à élever des poissons.

nne ni prunus
Naegelé me 

ioux 011 une 
ant s étaient expo- 
dans ce magasin

Le premier pas était fait, et un riche 
propriétaire Westphahan, le sieur Ludwis 
Jacobi, s'emparant de la découverte de 
Dom Pinchon, y fit certaines améliora­
tions importantes.

Au gouvernement français, cependant, 
revient l’honneur d’avoir le premier fait 
de la pisciculture pratique.

Les Anglais, de leur côté, ne furent 
pas longtemps sans apprécier l’importan­
ce de la découverte de Dom Pinchon, et 
en 1237, M. John Shaw réussissant à fai­
re éclore des œufs de saumon ;'inais le 
gouvernement anglais a jusqu’à présent 
laissé la pisciculture à l’initiative privée et 
copame le gouvernement il ne fait rien 

’ pour l'encourager.
Chez nos voisins les Américains, une 

commission fut nommée en 1871, pour 
■’enquérir des 
nombre de poissons dans les lacs et le long 
des côtes. Les commissaires devaient 
aussi suggérer les meilleurs moyens à 
prendre pour rémédierau mal. lia recom­
mandèrent la propagation artificielle du

1ÏÏ

dépenses 
te somme et 
cier pour frais

Bernard, commerçant, de 
s électeur et j’ai travaillé 

icontré l’honorable M. 
erroneau, undi 
nomination. Il y avait 
eeteurs. La bar 

Nous avons eu 
M. Geotïrion qui n 

et qui a envoyé
les. Je connais le notaire Lesage, 
rennes, ,1e crois qu’il y était, 
question d’élection. M. Geoffrion 1 
lé. Durant l’électic"
Brodeur, avocat.

lui paierai 
une quittance par 
cier et Cie, 
d’élection

1IYPOLITE 
Montreal. Jetai 
à l'élection. J’ai ren 
Geoffrion à l’hôtel Vi 
après midi, après la 
une vingtaine d'el

C’est 
boire

manche

de la boisson, 
nos a invités à 
iplir les bouteil 

de Va

r" / p. 
111’a fait 

lit que si

donner 
Mer-

tion. j ai rencont 
de Belœil. Il 

son bureau. Il m’a dit 
niai

glv.
Une cinquième personne .impliquée dans 

[e vol fut alors mentionnée, mais son nom 
11e fut pa~ prononce.

Quelques instants 
Fahey entrèrent et flre 
sion en disant que ce 
plus mal exécutée qu’le eussent vu

C’est Wilson qui a parlé de la rlnquF-nie 
personne sans (lire son nom. Wilson me 
déclara que le produit du vcl avait été di­
vise en cinq parts « gales, mais (pic lui, 
axait remis sa part à Fuhey.Wils. n 111’a dit 
aussi qu'il était d.lecteur d’une troupe de 
comédiens ambulants et qu'il reiupia 

arfois les auteurs qui ne pouvaient jouer 
d’indisposition. Cette troupe 

s le nom do “ The Seven

de lavoulait se retirer 
it $1,500, qu’on lu i fe plus tard Naeglé et 

ent la même admis- 
vol était Faflàire la

qu ou lui ferait d 
ses avocats. MM. 

en rapport Avec sa contestation
de la diminution du

Giles Bernard, cultivateur, de Belœil. 
Je suis le fila de M. Abraham Bernard.l’un 
des candidats à cette élection. J’ai rencon­
tré l’honorable M. Geoffrion. à l’hôtel Ve- 

u, le dimanche avant la votation. Il 
y avait là une vingtaine d’électeurs. M. 
Geoffrion a traité généralement. Profitez 
en, disait-il, aujourd'hui c’est free, demain 
il ne sera olus

Qui a introduit la pisciculture au Ca- 
P»/ta f Naturellement, M. S. Wilinot pré­
tend que c’est lui, et il l’a fait dire, à 
plusieurs reprises, et dans la presse au- 
glaise et dane la presse américaines, et 
4ans lee journaux canadiens. Quelques- 
uns qui s’y connaissent, soutiennent que 
Ifssriitnn et Witcher y avaient

ptemps. ir cause 
est connu sou 
Raymond*.’’

M. le juge Dngns depos 
J’ai été l’un des juges des s 
paix pendant neuf ans. Je con 
les accuses. Ayant reçu la déclai 
signé le mandat d’arrestation dai 
affaire le 8 décembre courant et

Raymond Prékontaine, avoc 
Montréal. Je me suis peu tenu à 
real durant l’élection. J’ai passe presque 

comté de Cham 
mêlé du tout de nais tous 

ation et 
is cette 

ayant par

e comme
n tempe dans letout mo

bly. Je ne me suis pas mê 
l’élection de Verchères. Je me suis bien 
gardé pour de bonnes raisons, de m’en mê­
ler, en aucune façon.

basions

ble

Toronto, 16 
îvernem 
er, a ét( 

ntant total 
delà de $1. 
nvirou $3,01 

L’inoen
Terbebonni

«ur l’incendie 
arrivé la sema 

“ Le feu s’es 
et demie de l’a 
7 décembre, 
cour ont aperç 
ont donné Fa h 
dans les dot toi 
audessu

sauver tout ce 
pompiers arriv 
brisée, et n’a é 
nage a été en p 
a été complet! 
son était llor" 
avait près de 
de uuatre-vim 
des classes se f 
pouvons con tir 
mesures ont ét 
peu nous esp 
édifice.’’

Un
Sherbrooke 

est arrive ici hi 
surintendant ( 
niai, venait df 
Grand Tronc, 
Comme le train 
descendit du tr 
télégraphe, où : 

BgLj,, En revenant p
■L." rendre à Leni:

train était déjà 
ant de sauter a 

f tomba entre les 
On arrêta le 

l’infortuné u>oi 
l’une des salle 

te hâte le D 
les côtes 
avait dû ê

r1

1
d-e

J
t

leur lin

pu
prl

U
H i

j 1 fes

Le défunt eta 
Huntingdon, d; 
ou demeure sesI l

■ ET,

ni
I San Franci

" Sydney ” qu 
d’hui n’avait à 
23 en transit po 
se trouvaient 
des chinoises di 
tribue ce fait à 
aux marchandr 
les informant 
placer ces sortei 
géant à en restr

Torono, 16 
dra déniai 
la législat 1 
vier prochain

La
Toronto, 1( 

du jugement 
Centrale. Le

comme liquii 
bell. W. Go< 
land, chacun 
de fournir 8; 
de garantie.

J o mette, 1(

voyer la re 
texte que i

II

J,n

i BS] B
Gloucester 

Jean de Tern 
de la boette u 
cette colonie, 
L’acte prohibe 

tte aux pêi 
iendra en f

To RO 
nateur 
à la conféri 
naires à L(

M=d

Quebec, 1 
de Quebec t 
départeinen

Quebec, 1 
Demers eJ.

soutire.

Québ
procès de Vi
aujourd'hui 
témoins à e1

S
W INNIPEt 

une entrevu 
de la confen 
dernière ax a

arriverait à 
honorable pt 
missaires on 
temps néces 
question qui 

Au sujet 
Charles Tup 
au sujet de F 
j’en suis em] 
nipotvntiain 
Je suis et ai 
d’une plus 
entre le Cam 

Sir Charles 
absurde

“ J’eapere qv 
ra le moyen ( 
gouvern 
général.

/I

Toronto, ] 
durant, la dei 
d’orfeverie ou 
zaines de pial 
quantité d’au 
«té dérobes.

B

i

Québec,
res et de p 
lac Saint J 
vices des 
malles de 1 
die 111 in de 
poste persi 
près le syet

Quebec,
palais de jv 
Un grand r 
act tiellcme 
ce bel édifie

1 DEPEt
1

Québec

Pan
Pd'h

La
Toront

cominissit 
train qu’il 
état de fai 
rapport q 
public.

La coin! 
novembre 
sor. Chat
maintenu! 
pou r repre

mins de le 
ce qu'ils st 
accomplir, 
prévenir 1
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AVIS ! SS3S PATINS !
c&illoritwet ferronneries, c'eet

Chez Tlioe. Birkett, 115 rue Rideau
,000 pairee de Patine de tous prix et de toute» leu grandeur» ; 1,000 Cloohettes-Pour sleighe.

Venez et voyez par voue-mêmos. 2111 87-1*

DEPICTS TELECHMIQCES C0UKRIKR l)K MONTREAL MANUFACTURES
Livres................
Chandelles
Voilures ............ .
( otoos, lainages 
Kxu dVoorce d ép 
I*elleterie»

en saumon, etc..

Chaussures............
Cu r. antres...............
Spiritueux 
Malt..

LoekeUra en Austral’#
San Francisco 6—Le choléra a dimi- 

Arthur, mais a été 
hoïde. Deux

4,671Comme les peaux ne sont pas d'aussi 
bonne qualité que dans le mois demie: 
commerce tend h la baisse. Les affaires 
ont néanmoins été assez fermes pour la 
saison, mais elles ne se sont faites qu'au 

iut de vue d'échanges.
Œufs

;
1,719 
1.368 
9.H0 

77.493 
10.384 
6.318 

117

rieses ravage
1 remplacé par la lievre typh 
i mille habitants en sont morts.

:2
rêté sur vertu d'un 
i sa femme, est tou-

—M. Melvin Smith, ari 
capias, à la demande de 
jours en prison.

CANADA
P. S.-I953Charbon

Pittsburg, Penn. 16-D’après un nou ! -Mlle Mélina Mathieu s’est brisé 
„ . ,, , veau bill qui serait d.-posé au Congrès par I EVe,l.en tombant rue ***** Den,!s-
Qcébkc 16—Le vapeur “ Henri. IV ” a M. Randall, le charbon serait exempt de ; Dr Broeseau a ete appelé,

cesse sou service de navigation et a été ■ tous droits de douane aux Etats Unis. I _\f Paradis chef de
misa I ancre dans le bassin Louise pour y pourvu que le gouvernement du Canada nas beaucoup de mieux n

;ndre déliait,Yemeni se» quartiers adopte une mesure semblable pour ad ! ne craigii.ntMeui, résultat fatal.
—iver. mettre cet article eu franchise au Canada.

I Ceci aurait pour effet de soustraire chaque —Un jeune garvon a 1 emploi de M. I»a- 
aunee, aux droits de douane, un s de croix, inspecteur des edifices, s est horn- 
300,000 tonnes de charbon de la Nouvelle- ; blâment brûle la figure en essayant d'allu 

temps ; du Ecosse et de créer dans les provinces ea mer un poêle avec de l'huile de charbon, 
bientôt eu . nad tenues, un marcher pour plusieurs cen- L'imprudent est défigure pour la vie.

a .feed A Toronto du 21 E.plo.ion ' Proteste la corporation, parce qu'ils sont

jusqu au 10 janvier, vaux de la eomnsgnie électrique de Edison —La chambre de commerce de Montreal
à London. a éclaté aujourd'hui. Cinq personnes out avait invité M. Chamberlain a un banquet 
ployés de elle j été tuées et troN autres furent blessées. à l'occasion de son passage en cette ville, 

res utiles en Les effets de l’explosion se sont fait sen- M. Chamberlain a répondu qu’il ne pou. 
lélioratioiis a tir dans le voisinage. La residence de J. vait accepter l'invitation pour le présent,
SM i , -A une séance du «unite du ton.

beaucoup de dommages. h»er ,,,idk 80.UN a prudence
On craint qu’il v ait plus de pertes de ; «hevi» btevensou, le chef Patton a sou 

vie que celles déjà mentionnées * ”» ‘‘tat des dépenses du departement
Québec, 10-11 y a beaucoup de murmu- J * : feu jusqu’au 12 décembre courant, mon

res et de plaintes parmi la population du Abordage ! trant un delicit de $907.58.

E|s£S£issts i^SSSaEFr1

St! I po
lÎË°hEn quartiers d'hiver

1.369 CARTES PROFKSSlONEl.LKS
1.077 '*'* ............... ........... ............ ................... ..........

** j Macdougall, Maedougall 4 Kelcourt
4 152 I
3.4.S3

Les œufs ont eu un marché très actif de­
puis quelques jours et les prix ont été fer­
mes de 17 a 19 cts : tandis que les œufs 
frais valent de 18 à 20A cts la douzaine. Il 
y a même pour ceux-ci une tend; 
hausse.

%TAPLmME!àpolice, ne prend 
îais les médecins Vins...............................

Machines....................
Machines à coudre . 
Tabac a priser, etc 
Pois, meubles.
Bois manufacturé 
Autres articles

Total...........................
Total, manufactures. 
Divers nr 
Total, div 
Total...................................

Argent, monnayé et ling 
Grand total..........

Grand total

\ R iMice à la 106
ivoàf,

1
\SÙt
2.ô79it«0 1.091,630

La commission du travail
Toronto, ltL*- Les membres de cette 

mission ne perdent pas leur 
n qu'ils y vont, ils seront 
de faire au gu

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.. ________
Ontario et Quebec j

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa TlipiSSorie de manufacture All-

Mfrank MLMÏvm,®m?u BT'IlL-M I Française. Japonaise.

E«‘igv, Américaine et Ca­
nadienne, à des prix 

variant depuis

Fruits

Les affaires en ce genre ont été bonnes. 
Il y a eu cependant baisse pour les raisins 
de Valence. I-a quotation des divers arti­
cles de cette catégorie peut être de 
comme suit :

Raisins de Valence.
Prunes de Bordeaux.
Amandes 
Dattes, 

j Figues..
i Pommes................

Orange» par baril

rapport qui

La commission 
novembre au 1er 
sor, Chathar 
maintenant ajournée 
pour reprendre ses travaux 

Les témoignages des etn 
mins de 1er seront surtout t 

u‘ils se rapportent aux an 
plir, aux inventions à ado 

les accidents et garan 
des employes. 

Plaintes

8,891
Hun. W.uvernem

■
1,091.630

O’Cara * Remonfi j n Ole 
. 5 à Sic

. 12$ à 14c 
0 à 7c 

7 5Üà8 00

Ve,ro et
AVOCATS. SOLUCITKVRS. 

NOTAIRES, Km
L

33.670 920
PROVISIONS LOCALES

r
Bloc Hay. rua Sparks. Ottawa. Ont.

l'KKS DK VlIOTlt RU88KLI.
Martin O'Uara. c. r.

4 Cts LA PIECE EN MONTANTlouxl canadien, par baril................. $ 0 00 a 17 00
Lard pour aliments, de l'ouoat, b. 16 50 ft 16 75
Ikinl ne 1 ouest.le baril. .............  17 50 a 0 00
Lml léger pour aliments, le baril 0 00 n 0 00 
Bieuf pour aliments, le baril .. 0 00 a 0 00
Bœuf milieu |»our aliments ....... 0 00 à 0 00
Jambon, la lu........................
I am bon sous canvas, la 11»..

uiloux de l ouost, en eea' 
aimloux canadien,

I sit'd fumé, la lb
Kpn u les..................................
Suif raffiné, la lb,..............

ce q

préveu il
K. P. Demon

dv'lV- Ji> puis assurer que uku 

sortimeut est dix ibis plus com. 
plot en cette ligue 
d Ottawa combinés.

fri us-G KO. McLAUKlX, L. L B.voyageur» et

nNANCIetGOMMRHCR"du. 0 114 -a 0 12 
0 00 ft 0 00 

tux, lb 0 091 ft 0 091 
ux 0 00 à 0 091

.......  0 10* ft 0 11
.........  0 00 ft 0 10

... ooi a ooij

AVOCAT, K te.

Bureau t lt» rut» Mlgln, Ottawa.si: que ceux
wards est—Un vieillard du nom d Ed 

tombé sur le trottoir. On le transporta 
! chez lui et l’on appela l’ambulance. Le 
■ veilhird mourut quelques heures après, 
j On a tenu 
j porte un ve 

cérébrale.”

BOURSE DE MONTREAL

nus par M M. 
valeurs de b 

15 rue Notre-

i HUDGINS, KIDD 4 RUTHERFORDCours fou . L J. Ko KG 
toui'se, grains ci 
Dame. Montréal. 

Montreal. 16 Déc. 1887.

mmagé et ira'ju
em Avocat*. Nollâcâlcnr*. Molaire». etc.

Agent»MARCHÉ D’OTTAWAuête et le 
mort de conges Wm. HOWErdict de “

ry a

Palais de justice
Quebec, 16—Les 

palais de justice sont 
Un grand nombre d o 
actuellement a mettr 
ce bel édifice qui t 
cité de Québec.

pour la Cour Suprême, lu Parlement. I 
le» Départements Publie», etc.

ARGENT A PRETER— Etliltee liowv, rue Hlilwui, et StM
nu* Cniiihvrlmttl.

Entrevue
nouveau ! Washington. 16—M. N. M. Bell, surfa- I -A une réunion de l'assemblée 6,292 des 

rapidement, j tendant des malles étrangères, est alkl à I Chevaliers du Travail, <1 a été résolu que 
uvners sont occupés j New-York pouf avoir une entrevue av.ee | cette assemblée croit de son devoir dv pré-
e la dernière main n : l'honorable M. McLtlan, ministre des ; semer aux directeurs de la “ Canadian

sera un ornement pour la : Pusle8 du Canada. j Rubber Co ”, des remercien ents pour le
! refus de cette compagnie d'entrer dans la 

Inondation I combinaison des marchands de claques.

Toronto. 16-M. Sutherland et M. te »e- I me, ont rtZE solle ! u.7«Vm»*ef?nu ”* i'es’tS.'vmiïfe la
nateur Mcdonald ont été nommes délégués ; de la rupture d’une digue sur les bonis de i,.tvë avec beaucoup d ticdvito II a d*»

‘nai7e‘i.üï iroSesU,er““" ° mi8iio“ j Xellow ,Qu“!re '"i"" «ulre» per | Jlnq a cent, voiture, a l'ouvrage, char"
nairee a Londre». j sonnes ont sut,i le meme sort a Htman. j roy/mt la glaise, et a,.delà de veut 1,3

Rumeurs ! sur les travaux et pense completer son
rat la semaine prochaine à la satisfae- 
de la corporation.

-M. Lawrence C. Rose, marchand, de 
cette ville, dont la disparition mystérieuse 
a donné lieu, depuis plusieurs semaines, à 
tant de suppositions et de recherches, 
vient d'etre retrouvé en parfaite santé de 
corps et d'esprit, à Portland, Maine. Des 
embarras financiers, de nul oie rel 

l'ont fait quitter le |

Farine No 1. par baril 
l'arme forto «le boulangers. 
Farine extr 
Farine do »
Farine d av 
Farine do L

. lo mi nul

Si,

il i itravaux au 
pousses

*

m

.1.1 s
arasin.

blé-dinde
î»

8§R

Bureaux : Sooiiisli Ontario Chambers, Ottawa 
Kumpt ville, Ontario.

GRAINS John Ilot CEO. K. Kl nu
KX. C. ItUTlIKRKORl»

Délégués i San Fr G. P. FI81I Kit!ËV:

Ef
SS G. PHILBERTBanque île Mont

Banque Ontario...........
Banque du Peuple. ..
Banque Molson ...........
Banque de Toronto . 
B inq. Jacques-Cartier. 
Banque des Marchand»
Banque «lo Québec........
Banque Nationale.........
B tiiq. «le» Tow. de l'Est
Banque Union...............
Canadian B'k uf Coin
Federal Bank.................
Imperial Bank.............
Dominion Bank ...........
Banque «ITiamillon. .
Banque Standard..........
Banque Hochelnga 
Banque Ville Marie

0 2. » a 
0 001 

o oo a

AVOCAT, SOLLICITEUR, Kir.
Agent pour la Cour Suon-me. lo Parlement et 

les Ihqrnriement» Publie; , 
tîIX)TT 18II ONTARIO ('ll A M HEU», OTTAWA, ONT.

IMPORTATEURLBGUMK8
Quebec, 16—On dit nue le gouvernement 

de Queliec se propose d’abolir le bureau du 
département des travaux de colonisation.

S Patates, la poche 
Navets, lo sac . 
Betteraves 
Choux, la «1 
Pommes, le sac 
Raisins, la livre 
Tomates, lo m 
Pommette», le 
Melons

MoVeity & Henderson1fctUKOP

TAPISSERIESouzainv iQuebec, 16—La société d'imprimerie L. 
J. Deniers est à la veille, dit on, de se dis- AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc I 

Suprême et les Déparle

Scollisli Ontario Chambers, Ottawa. Ouf
Taylor MuVkitv.

Lord Church! 1
Londres 16—Lord Randolph Churchill 

dans un discours dernièrement a Stock- 
dit entr'autres choses que le 

budget montrera un surplus 
nviron £2,UUU,000 à Jf3.UU0.0UU, et qu'il 

sera réduit à la somme de 'ÿSô.UUO.UUU soit 
q?3,UUU,UUU de moins que les estimations 
faites par M. Gladstone, le chef des

Premier vote

Agents pour la Cour ;
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECUS AiS
pays.

Québec, 16 — L’enquête privée dans le 
"oeès de l'arnu-e du salut a été continuée 

aujourd'hui. Il y a encore une dizaine de 
témoins à

VOLAILLESd?J meut peu grave

—M. Pierre Gauvreau. ag«int des 
de la couronne, à Edmonton, est passé par 
Montréal, en route pour Rimotiski où il vh 
visiter sa famille. Il dit que tout est tran­
quille dans le district d Alberta et 
Calgary et Edmondtim progressent ran 
ment. Il a rencontré notre ami, M. U bald 
Prieur, à 160 milles an nord de Calgavry. 
Les diverses fortifications construites par 
les volontaires du Gôe. en 1885, subsistent 
encore et le fort Ethier est aujourd’hui 
occupé par la police montée.

Poulets, lo couple. 
Poule-, la pièce..

MT

»
Vuau.au mmrtier 
Mouton «lo 
Vacln s ft lait

Beurre, on pain 
«lo en sceau 

Fromage.
Suif brut.

SffiLx.....
Sucre «l'érable 
Miel, la livre 
sirop «l’erable. 
Foin.
Paille .

C oin des rues IMlliotisie et Suiu 

Pul vice, Ottipvii

3 « Geo. F. Hbnpkkkon.,»1
Intercol'nial Coal Co..
Montreal l’el. Co...........
Dominion Tel. Co........
Riel». atOnt. Nav.Co. 
Montreal Street IVy (,'o| 
Montreal Oas Co ......

I examiner. STEWART, CHRYSLER 4 GODFREY1a pi«'ro

VSir Charles Tapper
Winnipeg, 16—Sir Charles Tupper, dans 

une entrevue aujourd’hui, a dit au su 
de la conference des pêcheries, que ce 
dernière avait, eu plusieurs séan 
Intéressantes et qu'il espérait «| 
arriverait à une conclusion avantageuse 
honorable pour le» deux parties. Les co 

su ires ont l’intention de 
ps nécessaire pour etu 

question qui leur a été soumise.
Au sujet de i’union commerciale sir 

Charles Tupper dit : “ Je ne puis rien dire 
au sujet de l’union commerciale, parce que 
j’en suis empêché par ma position de pie- 
nipotvntiairvdeSa Majesté à la conference. 
Je suis et ai toujours été ires en laveur 

plus grande liberti» commerciale 
entre le Canada et les Etats-Unis.

Sir Charles dément, carrément la rumeur 
absurde que sa visite ici avait trait a la 
question du désaveu. A ce sujet il dit : 
“ J'espère qu’avant longtemps l’on trouve­
ra le moyen de concilier les obligations du 
gouvernement av
général, sans nuire en aucune maniè-re aux 
intérêts de la province.”

I
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agent pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Union, l i rue M. lealfc, Ottawa, Oui.
McLkod Stic»

2Ü7 PEINTURE.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

le» 100 livre».jet Paris, 16—Le premier vote 
chambre des députés depuis leur 
sous le nouveau président Sadi C 
la formation du ministère Tirard a été 
donné hier sur le budget provisoire de­
mandé parle cabinet. Le budget de trois 
mois a été vote par 521

Comité ministériel
Londres, 16—Un comité du cabinet an­

glais, comprenant lord Salisbury, M. 
Smith. M. Balfour et M. Goschen s’est 
réuni aujourd'hui pour prendre en consi­
dération des affaires importantes sur l’Ir­

réunion 
a mot et

Canada Cotton Co.. 
Montreal CollunCu.
IlumlasCotton Co.......
HochelagA Cotton Co.. 
Stormont Colton Co ... 
Merchants Manf'g Co..
Royal Can. Ins...............
Mont i Loan & Mori.Co 
Canada Shipping Co...
Canada Paper Co ........
Guarantee Co
Burl.uid Lit It. Co..........
Dont. Cattle Co .......
Iju'AppcIle Farm • «>... 
Can. N. XV. Land Co... 
Bell Telephone 
Accident In». Co 

«Indian Pacific 
Paul. Minn & 

Ontario & (pn-bec 
Paten Ma-it n Co. 
Monlr- il i p. v. Slock. 
Mollii• al 6 v. e. Stock 
Canada Cot on lioinl» 
Montreal Cot’on Imml» 
Danila» Cotton bonds. | 
Champ. & St. L bond».i 
Canada Cenir.il bomla 1 
(.'an. Pae. land bond» | 
I it t or. ( oal bond» 
Hail'Ot p c. bonds.. '

" D. c. bond».. 1
" p. c. bon Is...1

P

2*-3m
I1 F. IL Cmt sli:hDIVERS

M A HT It:
a. tlODKIiEVprendre tout le 

dier à fund la 1voix contre
i W. J. CODJS—La juge Davidson a rendu jugement 

dans la cause de Raoul Perron rs le cons­
table Vermette de la police de Montréal. 
Vermette avait arrêté Perron à dix heures 
et demie du soir et l’avait enfermé sur 
l'accusation qu’il l’avait insulté dans 
l’exécution de son devoir. Il a été prouvé 
que Vermette n’était pas en devoir dans 
le temps. Le Recorder a renvoyé Ferrou et 
ce dernier a pris une action en dommages 
pour arrestation non motivé»-. Le consi a 
l ie a été condamné n payer 850 et les frais.

,ci
vu

Avornl. Nolllelfeiir. Me.
■eorrisH Ontario Vhamiibr». Ottawa, ont. j 

- ARGENT A PRETER

-§
ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALS 11;Co.. le gallonn Bradley * Snowla tonne.d’une

K„:ïirLe mnrqnia de I.orne
Londres, 16 -L’ex-gouverneur - général 

du Canada est sérieusement malade d’une 
affection de la gorge.

3 AVOCATS. SOLLICITEURS vovr la COUR 
SUPREME. NOTAIRES. En..

R. A. llRAPI.KY

Argent A prêter A 6 
bourser en aucun temps.

R’y-

à Al) miSKAME A. T. Snow.

5 gat
du iLondres, 16 -Le correspondant de Saint- 

Pétersbourg au Daily Actes dit que le czar 
n "a pas la moindre intention de s'engager 
dans une guerre européenne, mais <<ue les 
personnes les plus inliuentes essaient d'ex­
ercer en sens contraire une certaine pres­
sion sur le czar.

REVUE COMMERCIALEec les intérêts avec privilège «lo rein
'g i
:æ i 

- ë
R P.Docteur IMOLSN

JOSICPII T A SS K

Brochure de 20 pages in-Ho
10 cts L’EXEMPLAIRE

(IVol (•rnins et farines

il
3 s

Toronto, 16—De 
lit la dernière

erie ou d argenterie. Quato 
de plats en argent et fourchett 

d’autres articles d'argenteri

Proclamation
16—La G

urs ont pénétré, 
dans un magasin

' H! KURU J EN DENTISTE
Coin tics nies Sussex <*t Kideuti 

OTTAWA

Le marché aux grains est nu statu i/tto. 
Pour le blé, il y a eu quelques demand s à 

j des prix fermes. Le- pois ne se so 
n . . ,r vendus, mais leur valeur est cotéePris «le suLoorition i ei 73 cts en magasin. L’avoine est très re

16—Lord Coleridge, juge en ] cherché»'. Yniei les quatations de la sé­
ant la séance de la ! mai ne : Blé roux d'hiver du Canada : 85 à

d'un mal 87 cts ; bié blanc d'hiver : 85 a 87 ets ; blé
judiciaire, du printemps : 83 à 81 cts ; bl«* No 1 du

i.s «|Ui accoururent à lui décou- Manitoba : 86 à 87 cts : No 
•ent que c’était le résultat d'uue pastille les pois 72 à 73 par 66 Ibs 
s’était introduite dans la gorge et avait avoine : 37 et 38 ci s par 

te respiration Chez l'honorable cts ; orge : 6ô a 70 ei » :
cts les droits payes et 62

•durant

quantité d'y 
•été dérobes.

ta rniere nuit, dans un maga 
i d'argenterie. Quatorze <L

TA HLM lIOKAllti;
nt point 
à 724 ci s AVANT-MIDI

.Montréal.. Lch convola quit lent la garp UNION50 part». Banque «lu

G- ’ Bnnquelle»

25 "* Italique

Montreal Telegraph Co. 

Ch. «le for Pnc. Canadien.

Cio Nnv. Riohelmu et 
North West Land Co 

APRES-MIDI 
«le Montréal

6 Banane de» Marchands
25 Banane «le Commerce.
25 " Cio Nnv. Richelieu ei <
25 “ Ch. de fer Ihic. Canadien

H« tires de Bureau : Do 9 a .m. A ,i p.m.: I- 1,0 NDRES,
d’Angl

cour, hier, I 
qui lu fit ch

arrêté tou 
juge.

leterre, pend 
fut soudaine Br J. A. FISSIAULTMarchand»

’ommerco..
Iliiir Montuk.u. Trois 

Riviirkh, (jri. ibc. 
Saint .11 an. Halipax 
« i loua le» point» ft

1.30 I 11.ment pris 
le bancToirono, 16—Ladazi ttc Of/iciclle 

dra demain, une proclamation convoquant 
la législat tire provinciale pour le 25 de jan­
vier prochain.

contien- rirai i. Kn veille mi Kiireuii «lu Cl N 111 1médecin
en magasin : 
is ; seigle : 50 
•aies : 70 à 71

8.25 “
1 ::

(MIIHURfilEN DENTISTE
‘J.’ï rii« S park K, vIn-a vin lr IIunncU IMAISIIN SAINT-CEOIIGK32 Ibs 

cts eu entrepôt.
1.30 I*. NI.

i Pour K in
La banque centrale

Fxirm-liim «let 
lltiiire» «le buri ••nu, «le

ft r'ildfl «lu gaz 
!l a 5 heu io».Toronto, 16—Le chancelier Boyd a ren­

du jugement dan» l’affaire de la banque 
Centrale. Le jugement donne la préfé 
rencc aux créanciers mis en nomination 
connue liquidateurs savoir : A. Champ- 
bel 1. W. Gooderham et le maire How­
land, chacun d’eux devant être requis 
de fournir S2U.U00 de cautionnement o i

un. Pki fiïLe sénat français 102 et 101 nui: Rideau 11.30 A. >ï, 
11.00 I*. NI.

i Volailles

CHS. DESJARDINS tight. Bri i At.o, Bay 
t i t v, Chicago d ion» 
les autre» peint» a

l'A Ris, 16—Le sénat aujourd'hui a ap- 
•uvé le budget provisoire. La session 
a close demain.

Vu les doux temps de ces jours-ci, la 
vente des volailles n'a pas été active ; 
mais à l’approche des fétus de Noël, le com- 

is cette catégorie ne peut qu'aug 
Les dinde» -ont au prix de 8 à IL 

6 a 7 cts ; les va- 
s oies : 6 à 7 cts. 

rdrix n'ont pas • 
îles ont été suf- 
demandes et les

•lets’.

Vins. Liqueurs, Kau-ilo-Vie et Uignr» impur 
tés de premier choix.Banque

SIS
)ntarlo.. à 45M

Agent ii'Ahhuiiano

Hotel lèiiNsell, No ‘JH ru» S park h

OTTAWA
P- jiœ-onie lu CITIZEN, «lépartem

I «i lu \'ic o il » Ai i.li ni» . i . i 
■ --ni • Cuiiipng i.i < Aiigl
«le premiere cla-sc.

- w 10,000,000

ihanil de Boyaux à incendie» et toutes 
especes do marchandises en caoutchouc., coin- 
mandée» reçoivent une attention iimmidin

1*1. I>e».|i.r<lliis «Ionne uni» a(t«>nf ion 
toute s|i< claie »ni* ulli«ir«‘» «I "hnsu r n n «■«•.

et Cour n î .u

■ I xprcHH local pour .... 
mom K. BUCKINGHAM, 
A H.N PRIOR, RkNKHEW 

I Pi Miim.ui:, Chalk 
Y River el am i a»

H

merce aai 
men ter. 
cts par Ibs ; les poulets : 
nards : 8 a 10 cts; et le

de perctri 
les vei

Jugez par vous-mônie eo venant noun faireLe médecin du prince héritierl 3.30 I*. M. 
12.01 MINUIT

Berlin, 16—Le I)r Mackenzie, médecin 
du prince héritier d’Allemagne, ira faire 
une visite professionnelle à Algier. après 
quoi il se rendra auprès du malade, a San 
nemo. Mais si le Dr Mackenzie considéré 
l’état du prince trop critique, son voyage a 
Algier sera remis a plus tard.

-5
c

de garantie. Rit» «lu

lisantes pour pc
prix ont été fermes a 45 et 50 cts le cou 
La venaison en détail varie de 44 à 5.',

Contestation de Joliette
Joliette, 16—L’honora'ile juge Tasc 

reau a renvoyé Lier avec dépens, la de­
mande des avocats de M. Uuilbault, de 
renvoyer la requête en contestation, sous 
prétexte que le délai de six mois, était ex 
pire.

Bill de la boette

impoiTi
sideralil

at ions 
es ; mais

jurvoii aux

l'uf-; Au T n un,

i2.oi minuit , tisi'Avii'Ei
nmd-ouest du Pad

MARCHÉ DE GROSî ( upiiiitix réunis :(
Les socialistes

Berlin, 16—Le gouvernement allemand 
va soumettre au reichstag un projet de loi 
édictant, contre les socialistes, des 
encore plus sévères que celles 
maintenant. Le projet per 
tes locales d'expulser les personnes sus­
pectes et de les priver de leur nationalité 
allemande.

\ Groceries CLASSE D.Montréal. 16 Décembre 1887.
GRAINS, KARINES. ETC.

'our Pu: rr. N i w
Y< «i 'oi i les

l’Ei «i -!e
î.i o 4. r.
3,1 5 I . ni.

Le icommerce des groceries a été modéré, 
unices tels que poivre noir, cannelle 

demande et leurs prixont été assez peu en 
tendent plutôt a din

vo.nl -.ii 
« New. York.Tirages, le Troisième Mercredi 

de chaque mois.
Le septième tirage mensuel aura lien le

G LOUCESTER, 16—Des nouvelles de Saint 
de Terreneuve disent que le projet 

;tte adopté par la législature de 
cette colonie, a reçu la sanction royale. 
L’acte prohibe la capture ou la vente de la 
boette aux pêcheurs étrangers. Cette loi 
deviendra en force le 1er janvier proch in.

Pmeiiie d'h 
Patente «lu ; 
Kxir.i du

Su périmé........
Forte de IiohI

Superfine

n pi lutemp» 
p< rieur do choix..

81 15 h I 65 
I 16 ft 1 60 
1 <15 ft I 2»
3 80 ft I 141
3 15 A 3 65 
I 15 à I 10

I 80 AI «A

4 10 ftf 50 
l G. A4 75

en harll» S 95 ft 5 00

5.100 
275

510 M

peines 
qui existenc 
t aux autori­de la boc

Bi'iirre

IjC prix du beurre n’a guère changé. Le 
i merce-a part les ventes régulières a élé 
ntageqx. Voici les prix des diflérei 
lit«"-s de beurre :

Crémerie.........................
Townships.....................
Morrisbonrg..................
Brock ville ....................
De l’Ouest.......................

LAURENT DUHAfV.EL Billei» il enl.iur parcours, lubie» hor «ires. car

obi eu i »...... -re.. u .. v» Liliuta ue lu « lié, .«o 44
rue S|nn ks.

l.â AL l< .MARCHL li . le « cl ion1 -iitr"
en 8A«;a Dont a uni ASHorlimeni - «> plei • 

(^hi marché d’Mitnwti. In
«lu» incilletii'o» vi 

»ei en détail :
iiiiule»Mercredi, 21 Déc. 1887Le C'zar de ÎIuf#1o

Londres 16- Le refus du Czar de pu­
blier les noms des personnes impliquées 

le complot des fausses lettres «le 
marck, est attribué au fait que des 

autorité» russes sont impliquées dans 
l’allaire.

ton, p ire, haucih.->i'», etc. Comme pur le passe, 
M. iliilmmel »«; fera mi «'evoirde se'i fai r le» 
pratj«|iie» «|iii v ' diMiit b en l'iiom. • « r >L-h ur 
uieiivelllnni p itionape. I 1287-88

Limites à bois .1. F. l'A kl»' l'.P, 
c . Pin «n r • «le la 1 r.

de bon langer «le la ville Ion 
suc» «le 1(0 Ibsi par l'JG livre». 

Farine «l'av olno, en bai II»
F.irined avoine granulée.

Quantité de produit» revu» hier

a
a 20!4 
a 20 ^

Toronto, 16— La vente des limites à bois 
du gouvernement dans le district d’Algo- 
ma. hier, a été des plus fructueuses. Le 
montant total réalisé comine bon 
au-dela de $1.300,000, éta 
d’environ §3,000 par mi lit

L'incendie de Terrebonne 
Terrebonne 16—Voici quelques détails 

B?' «ur l’incendie du collège de Terrebonne, 
il arrivé la semaine dernier

“ Le feu s’est déclaré vers trois heures 
?7* et demie de l’apres-midi, mardi dernier, le 
B®- 7 décembre. Les élèves jouant dans la 

$ cour ont aperçu le fen sur la couverture et 
ont donné l’alarme. Aussitôt de monter 
dans les dortoirs ; le feu était réellement 
audessus des mansardes, sans qu'on eut 
pu réellement s’expliquer comment il avait 
pris. Leséleves se sont misa l'œuvre pour 
sauver leur linge, et ont eu le temps de 
sauver tout ce qui leur appartenait, les 
pompiers arrivèrent, mais la pompe s’est 
brisée, et n’a été d’aucun secours. Le me­
nage a été en partie sauvé, mais l'édifice 

! a été complètement détruit. Cette mai 
I son était florissante, cette année, il ÿ 

f* avait près de deux cents éleves, dont près 
If de quatre-vingts Internes. L’ouverture 

I des classes se nt mercredi dernier et
pouvons continuer sur le même pied. Des 
mesures ont été prises pour bâtir, et avant 

pérons avoir un superbe

Agent «le» Millet;; 11 .
Shs A DEUX HEURES P. M. I'. McNH Ol,k.

Agoni général «le» l’assagi,tb.

1,1 <11 S TURTLE, 
Héraut «le» i aa/ors.

nt une moyenne Aux Peintres et au Publie m GénéralVALEUR des LOTS:A 18
Fromage

Cet article nui représente environ $1,702* 
000 de production annuelle au Canada, 
n’offre rien de rem «rquabl 
merce de la semaine dernière 
Le meilleur de septembre 
Bon «ie -epti-mbi'-.
Le meilleur d'août..........

$60,000Blé. minois....
Avoine mlnot»
Fleur, baril»
Potasse, pot 
Beurre, thieites 
Cochons apprête»
Cuir, rouleu'ix 
Whiskey, esprit 
Tabac paouet»
Pétrole, bunls et caisse»

Le prince d'Allemagne
tours du prince 
llelin par lequel 

du larynx

Tapisseiles, Peintures, Huiles, Etc‘îSan Remo 1 
lerial ont 

îoncei

6—Les doc 
t publié un bu 
it que l’inflammation

tièiement disparu.chez h sie dans son com
Je powe le» (irnndes vitres de chasvie 

lPlate Glaseleur patient, a en S PIŒMIEltE SERIE
Valeur des lots.....................................
Gros lot, un immeuble de - - -

HW h 11‘4
Il u ll'î 
il ftll'A

«4 «te vin. fûlos,

Lot?dues. 16—Voici les tristes effets du 
tremblement de terre qui vient de se faire 
sentir dans la prox ince d'Oran, Afrique : Il 
y a eu 180 maisons arabes détruites, 10 
personnes tu<-es dont 3 hommes, 5 femmes 
et 11 enfants. A Montaganem, a Kelizane. 
a Mascara, plusieurs secousses ont lézardé 
un grand nombre de maisons, ruais il n’y 
a pas eu d'accident de personnes. Les 
dégâts sont considérables. Aucun Européen 
n’a été atteint.

960,000
95,000

Lo r 
Bon

ESTIMATIONS FOURNIE : U.: DEMANDE

Qualité moyenne EXPORTATION 
L’étal qui suit montre la valeur des princi­

paux artii les exportes de Montréal pendant lo 
mois finissant le 30 novembre

JOHN SHEPHERD C1IKNIN DK FBBNOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble.......................de $5,000 $5.000
1 Imr-ei;ble.......................do 2.000 2,0«0

10 Terrains A Montréal..de 300 3.000
15 Ameublements........... do 200 3,000

Sucre, sirop, molasses 

Les prix ont continué d 
sucre granule de 7je à 7.Jc 
demande. IvC sirop esi 
ferme. Il y a plus <T

y 7, line K i< h nui, ( ) 11 a \ v 11 "CANADA ATLANTIC”être fermes. Le 
est toujours en 
aussi â un prix 

activité dan» les
Produits Pi 

canadiens étrangers W. E. BROWN20
100

do ............de 100 2.000
100 Montres d'or................. de 60 6,000

1000 Montres d'argent.........do 20 20,000
1000 do ........... «le 10 10.000

Charbon .............
Minerai................
Phosphates.

S 782
OS :

ill .

Thé et café MANUFACTURIER i i M .1 (HAND LA VOIE LA PLUS COU ETE
1erce de thé a été actif. La dis" 

oet article a été faite déjà en 
embre, suffisamment pour la consom­

mation générale. Lo cafe est moins en 
demande.

I,e comme 
i but ion de

2.147 I,ôta valant • erwt.ooo791

Total, mines .
$1.00 LE BILLET CHAUSSURES EN GROS !Appréciations

Vienne, 1(3—Les renseignements donnés 
avant-hier par la Gazette Militaire, de 
Saint-Petersbourg. sur le mouvement des 
troupes en Russie et dans les pays voisins 
Ont beaucoup attiré l’attention publique. 
Cependant, on croit, dans les cercles offi­
ciels, que cet article n'ainenera pas de 
changements dans l'attitude de l’Autriche 
d’ici à ce qu’il soit certain que la Russie 
se prépare sérieusement à prendre l’off'en-

Le comte Kalnoky et l’ambassadeur aile 
d ont eu une longu

1,573 Montreal et OttawaA iranspoi lé son etablissement auPECHERIES

Huile de poisson 
Fourrures............

Total, pêche rie» 

lois, chêne..............

DEUXIEME SERIE
Valeur des lots................................
Gros lot, un immeuble de - - •

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble...
2 Immeubles .
4 .' Oiilms i battre.........do 250 l.ftOO

50 Chaînes d’or.................. de 10 2,000
00 Services de toilette, .de 5 5,00)

I
Cuir

Le commerce de cuir a été plus actif ; les 
nufaeturiers sYtant montrés plus lilié- 
x dans leurs achats, vu l'approche de la 

saison.

ÎE
?0.R79

No fil, IV Y. RIDEAU910.000 
- 91,000

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
ET TOUS 1.1.S POINTS A 

LEST ET AU SUD
S (Porto voisine de M. Wall, « pieler.l19 II 87 «8

édifice.” Ilenouve Isidore Despatie
lLATUIElt

141- RUE KING 141

........ do $1,000 $1.000

........do »|0 1.000 .Un accident fatal
Sherbrooke. 16—Un terrible accident 

est arrive ici hier soir. M. D. E. McFee, 
rinteiidant du chemin de fer Intercolo 

ait de Montréal sur le train du 
ici à 7.30 n.m. 

en gare, M. McFee 
entra dans le bureau de 
retenu quelque temps. 

,nt. pour prendre le train et se 
a Lennoxville, où il demeure, le 

n était déjà en mouvement, eu essay- 
de sauter a bord, le piëd lui glissa et il 

tomba entre les deux derniers c liars.
Un arrêta le train immédiatement et 

l’infortuné monsieur fut transporté dans 
l’une des salles d’attente. On manda en 

hâte le Dr Austin qui constata que 
■tes étaient broyées et que la mort 
dû être instantanée.

Le défunt était célibataire et était né à 
Huntingdon, dans la province de Qüébce, 
où demeure ses parents.

Pelleteries

été favorahl
ures. I^es prix cependant 

nt fermes. Les demandes lo 
éduites au minimum, tandis 

furent très faciles. 

Laines

Los convois partiront ti«; la gare de la rue Elg 
comme suit :

Pot
Bill

n&3
siSse maintienne: 

cale» ont. été té 
que les exportations

Le temps 
merce des f

e au corn
vice, madriers 

vlanches. 
autres..

\ Bois TRAIN KPPltIF. MONTREAL
niai, vein 
Grand T

1.0.17 I.olw valant 810.000
3.Gu h.,.,.res qm- doit 

Autrichien.
semaine

e entrevue o i . coor- 
lu Brand 

Vl 1 al avec 
■si oi le Sud-

ronc, qui arrive 
Comme le train entrait 
descendit du train, e 
télégraphe, où il fut 
En revena 
rendre 1 
trai 
aut

Total, forêt

pour Irai 
prendre le conseil 
On ne s’est pas fait illusion un instant, en 
Autriche, sur lu gravité du moment, mais 
le gouvernement tient à ne dor 
prétexte a la provocation, tou 
soucieux de remplir ses obligations com- 

nation faisant partie d'une alliance 
avec l’Allemagne. On fait à la frontière, 
toutes les preparations née 
d’attaque de la part de la R

35 Cts LE BILLET OTTAWAÀ les i min» Un 1 • - $n«i i ■ ui 
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i HOTEL INTERNATIONALLK SECRETAIRE

S. E. LEFEBVRE.

Bureaux: No 19, Rue Saint Jacques
MONTREAL. CANADA.

Les lainages sont toujours en bonne ac­
tivité commerciale et l'on s'attend à une 
augmentation à l'approche des rigueurs de

Poissons

Le marché aux poissons a été 
par le nombre considerable 
ventes.

Charbon

Quoique les prix sur 
maintenus fermes, les 
ont été peu actives dar 

Bois

Le bois est en bon

z.K« ?.V.
a «un.au. \, vo. • lu r ;i j «tu 
I d du ‘ ilS-u-f.ecT'Ttfr'l'Est

ANIMAI X ET LKVKS PRODUITS 

e»a cornes

mer aucun 
t en étant 12 ci 14 nu k Gkokok

»
VermontV Moutons...............

Autre» animaux .

« Prix do In pension pour lo« voyageurs, 81.00 
liai jour. Table d h fto. 8-3 | * «on-aine. Excel 
lent menu : Bc« f ica:., ii. ncln «le muiiton. 
I.ulliti'. en t-.u- „enr« ». venaison d tirant la - a 
son. a ordre et s>u« le plu h coin t hvh.

On trouve constammem » la buxeite 
leur choix de vins, liqueur» ei cigare» imp 
directement. On sollicite une Visiic.

:Les convois arriveron: à

..$o.itr« ■ i, avec «j . i ,ii
( bar I alni» ]* dhnn

a\ oc le» t:

p.m.et 8.10 p.m. 
o Hou venture, 

'■ d Bud. 
f rains «lu Mont-

i Rlch- 
ordant

bien activé 
de petites

essai res en cas

Espionnare militaire
Paris. 16—Une remarquable histoire de 

trahison dans l armée nous arrive de Nice. 
Lucien Châtelain, sergent au lie régiment 
de ligne, en garnison a Nice, a été arrêté 
sous prévention d’espionnage pour le comp- 

: te du gouvernement allemand. Châtelain 
i avait une complice, Joséphine Grac. a qui 

il avait remis une lettre pour le consul 
1 allemand à Nice. La lettre contenait l of-

IrtaOcrattoa chlnoto, : “SS**

San Francisco, 10 — Le steamer | au fusil Le bel en usage dans 1 infanterie 
" Sydney ” qui arrive d'Orient aujour- française.
d’iiui n’avait à bord que 98 chinois, dont ; Joséphine, ne trouvant pas l’occasion de 
23 en transit pour Panama. Trois femmes remettre la lettre, la mit dans un meuble, 
se trouvaient parmi eux. L’émigration j Elle se préparait à suivie Châtelain, qui 
des chinoises diminue beaucoup. On at- j lui-même était à la veille de quitter Nice, 
tribue ce fait a des télégrammes adressés j Mais comme elle devait un terme à 
aux marchands d’esclaves de Hong-Kong | propriétaire, celui ci prit une saisie et dans 
les informant de la difficulté qu’il y a à l'exécution de la saisie, on découvrit la 
placer ces sortes d’émigrante» et les euga- lettre. Celle-ci fut livrée à la police, qui a 
géant à en restreindre l’exportation. | arrête aussitôt Châtelain.

i B.
Fr.

KÜ:i S

Viande** ...............

Viande» en « oiH«.r o .

ni. animaux 
PRODUITS AGRICOLE

SI LA CLEF DE LA SANTEys
si

1:ÉE
NI 407 
10.717

m-1f

n train quittera 1 « gare .
id à 7-4-v h. m. et 1.31 ». m. se

ains Ex tire. » de 7«ioutr6ul.

du chemin

1 cet article se soient
•ral

r.n.T? NC TOT, 
Propriétaire.
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MA ROUSE'S POINT

i.20 p.m.
A 5.40 p. ni. et se ra«.:cordant a oet en Iroii avec 
le» trahis du Vermont Central et Delaware et 
Hud.ion. pour l'Eet et le -ud, arrivant A Pn.-ton 
A 7.19 et A New-York a 7.00 le lendemain matin.

FERRONNERIES; une valeur, mais les 
Tes sont pas considérables. Las de- 
îides portent plutôt sur les petites 

quantités que les gro» lots. L’état des af­
faires dans cette branche de commerce est 

ou’il y a quinze jours, 
efois fermes.

i

n
S ri*ETATS-UNIS 8 L'une d< s plus an'-ienne» maison» « nmmer 

les de la vallée de l'Ottawa e« de» 
fiées son» le rapport de» bas pri 
lité des articles offerts en vente.

s mieux qi 
X et de la <Km

les avenues obstruées de» Intestin», 
«tes rognons et du foie et en enlèvent graduelle­
ment, sans faiblesse, tome» les impuretés et 
mauvaise» humeurs de» «ecrét ion» ; corrigeant 

818 . : en même .empi l'acidité de l’estomac, guéris-
217.0I5 917,874 sont l'excès de bile, dyspepsie, maux de tête.
.......... ! éiourdissem'-nt. bralemca! d'ostomn'*. eonstin.i-

104,855 .............. | lion, sécheresse de la peau, liydronisle.afraiblie-
9.103 .... I «ement de la vue, jaunisse, salt rheum, érési

591 1 les. scrofule, battement de cœur, attaque de
nerf et débilité générale; toutes ce» maladie» 
et plusieurs autres semblables cèdent ft l'influ- 

nee bienfaisante du Burdock Blood

re toutes
1a eu pres je u 

Le» prix sont 

Le pin de première qualité est 
COt«^ :l.....................................................

Le pin de deuxième qualité est

La pruebea
l>e sapin à................
Le chêne à ................
Iæ noyer à..................
L'ffrable à....................

meme
-i Des chars dortoirs Pullman sont ut 

trains entre Ottawa et l'os!on. Les passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull­
man à Faint Albans ou .$ Rouse’» Point.

Les billots, les lits et tout 
ment peuvent être obtenus au 
de la cité ou aux stations.

McDougall & Cuzner
Autres Grains..
Farine de blé et de seigle.
Farine, blé d’inde et aut..
J légumes .......

toff*.”Udc' «s
Total, produit agrieole»., I,1 73.! 5

15i35 et $ 40
attire renseigne- 
bureau des billets* Enseigne de la gros«o Tarrièr.-.

25 et 26 
Met 1U 

. 9 et 17
.. 40 et 1U0
. 60 et

20 et

% ----- MAGASINSSi E. J. CD AM BERLIN,
Surintendant Généra -— r*" ■;

■ iRae Sussex et rue Duke, Chaudière PERCY R. TODD.
Agent général des Passagers,

HO
30

Bütern.
I T. M1LBURN k CiE, propriétaires. Toronto
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Restaurant Terrapin
Il & 13 Eue O’Connor, Ottawa

JOHN IHUOKELL
PROPRIÉTAIRE.

«©“REPAS l TOUTES HEURES"**

uraet cigares 
1res et Venai-

Meilleur
mment en mairg. 
leur saisoj.

Salle de Billard et de Pool
La plus belle de la cité.

JOHN HUCKELL
Ottawa, 19 Nov 1887—lm.

T. KELLY.
No. 14 Place du Marché By, Ottawa.

Le public trouvera constamment à ce ma­
gasin le meilleur choix d’articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qn'il vendra à de très bas prix. Venez et

T. Kelly, No. 14 Place du Marché.
26 11 87—lm

EMPLOI DEMANDEE
Un Senne homme, Canadien nouvellement 

arrivé dans cette ville, possédant le français 
et l’anglais et ayant 6 ans d'expérience dans 
le commerce d’épiceries et marchandises sè­
ches, offre ses services comme commis. S’a-

H. SAVARD 
RUE SUSSEX, “Manitoba House”.

7 12 87—,2s.

<$&
Toitures de Place de 1ère Classe

Le soussigné, M. Gustave Ricard, remercie 
s nombreuses pratiques en général du pa­

tronage qu’elles ont bien voulu lni accorder 
et profite de cette occasion pour aunoncer 
au public d’Ottawa qu’il a maintenant trois 
des plus belles voitures doubles couvertes et 
découvertes, à metrre à la disposition des 
personnes qui voudront bien lui donner leur 
pratique. Les voitures sont des plus com­
fortables et ne laissent rien à désirer. Com­
munication téléphonique en 
266, rue St. PAÎICE, OTT,

ses
tro

tout temps No. 
AWA.

GUSTAVE UCAKD.

K.I.B,C.Dann ait le seal 
agent autorise a prendre de i 
annenoe» pour “Iê Canada.”

to St*

pHozmvm
a PpiiEjggëp

ALIMENTATION RATIONNELLE i ENFANTS
La Phosphatlne. Folière» facilite 

la dentition. assure la bonne formation 
des es, prévient et combat les défauts 

de croissance.
PARIS, e. Avenus VICTORIA, 6. PARIS

Dépits dans toutes les principales pharmacies du Canada.

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 
455 rue Sussex.

fl. fl. PIGEON & CIE.
Importateur de marchandises 

tape et de goût.
sèches d’E-

.u
pour vendre meilleur marché qu’aillcurs.

tomne spécialité» «lan# le* Étoile# 
ft Manteaux et A Robe#.

Enseigne de la Boule D’Or 

551 Rue Sussex Ottawa
(Coin de la rue George)

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

Aux AmateursmDu Sport
Nous tenons l'entrepôt le plus considéra­

ble d'armes i\feu, ammunitions, appareils de 
pôclie et articles de SPORT de toutes sortes.

Voyez notre catalogue illustré et la liste 
de nos prix.

HUN TON A LIVING,
Importateurs.

334 Rug ’Wellington..

ALP. JULIEN
B IT T El S F HE IT B TJH

DE POMPES IliVEIlHl.S
Tout ordre exécuté avec promptitude au

Ne. 266 RUE DA1H0USIE.
Résidence privée 261.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

B

S Globales Secretan C
VPHARMACIEN LAURÉAT MtD Al

Le seal remède inolîensif et infaillible
■ ADOPTÉ dans les HOPITAUX de PARIS ■

NOTA. — Le grand succès des Globules^H| 
^rdé Secretan a fait surgir Quelques mau-^W 
^^hvais produits similaires qu il laut éviter^^k 
[^Bavec le plus grand soin.

% S

LOTERIE,IT1T.11B0IIRG
W Lots en argent seulement de :

IN. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 
80,000, 60,000, 50,000, etc.

Le plue petit lot couvre la dépense. 
Billets tz 5 5 

à E. V
Les consignataires recevront les ll-tes officiel'es.

payables par mandat postal 
A LM A XX, banquier.

AVIS
Un certain nombre d’nrromlisàomcnts eco- 

laires, dans la province du Manitoba, seront 
en vente, par encan pulmç, aux en- 

suivants, aux dates sous-mentionnées
A Manitou le 10 janvier, 1888 ; û Winni 

pro, le 17 janvier, 1888 ; t\ Portacir Lapbai- 
rie, le 24 janvier 1888 ; i\ Brandon, le 31 
janvier, 1888 ; a Minnkdosa, le 7 février, 
1888.

Tout colon établi sur l’un de ces arrondis­
sements sus-mentionnés, qui pourra prouver, 
à la satisfaction du commissaire des terres 
fédérales qu’il était résident “ bona fuie ” et 
pratiquait l’agriculture sur le dit terrain, en 
ignorance de la loi, le premier jour d’Octo­
bre, 1887, dans tel cas l’acheteur du dit ter­
rain, s'il n’est le colon lui-môme. sera requis 
de payer au dit colon la valeur des travaux, 
ameliorations fait sur le dit terrain.

On pourra obtenir les listes des terrains et 
des prix, des renseignements sur les termes 
de vente, ou tout autre renseignement que 
désirerait un acheteur, en s adressant au 
Skorétaibk du Ministère df. l’Intér 
Ottawa ; au Commissaire 
kalrs, Winnipeg ; où è tout autre agent 
des terres à Manitoba ou dans les Territoires 
du Nord-Ouest.

dmib?

DES TERRES V

A. M. BURGES J. 
Sous-Ministre de l’Intérieur

W. P. Fitzsimons.
( Fils de feu P. Fitzsiirons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

Coin des rues

GEORGE A WILLIAM.

Le jeune Fitzsimons s’attend d’être 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2s

hte&à

COLLEGE MIL1TAIUE ROYAL
DD CANADA

KINGSTON, ONT.
Le Collège Militaire Royal est établi dans 

le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactique i Mili­
taires, fortifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri­
table art militaire et pour former des offi­
ciers pour le commandement et l’état-

(a) De plus, le cours d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra­
tique et approfondie sur toutes les ma 
essentielles de la haute éducation mod

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar­
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral.

Les examens pour 1 immatriculation ont 
en juin de chaque année. Les candi­

dats doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier

La durée du cours du Collège est de qua­
tre années.

Quatre commissions à l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an­
nuellement.

Pension et instruction, $100 ponr chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser à 
l’Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

lieu

Parfumerie - Oriza
L. LEOHAWP, PARIS, rue Saint-Honori, 201
ESS.-ORIZA SOLIDIFIEE ,
PARFUMS CONCRETS

INVENTION SCIENTIFIQUE BREVETÉE EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER

Les Parfums solides do l’Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
nouveau, possèdent un degré déconcentration et de suavité jusqu’alors inconnu.

Ils sont renfermés, sous forme de Crayons ou Pastilles, dans des 
petits flacons ou cassolettes de tous genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayons-Parfums ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l’immense avantage d’imprégner de 
leur odeur, sans les mouiller ni les détériorer, les otjets soumis à leur contact.

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

et tous les Objets de Lingerie, de XPajpeterie, etc., etc.
; lus PRINCIPALES I Le Catalogue dea Parfuma, avec lea prix, 
DU MONDE I est envoyé FRANCO aur demande•

DÉPÔTS DAlNS TOUTES 
FUMERIES 1

zSSSs APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PUHGATIFS 4 DEPURATIFS
*/fadaUÏTfns guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent à

&( la **TT*STXMf telles que : JTangzza
Si «HAlnh d’appétit, Migraine, Constipation, Atna» de Bile,
I de Santé IJ Congestion» du Foie, du Poumon et du Cerieuu.ea.»\ 3n S TRES IMITÉS ET CONTREFAITS

u aocrenr jjs Exiger l’éti|Mtte ci-joiite en A couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
^TRAXCX 60ta 112boite(50grains)—8fr.labolte[105gralna).U\k*inidmt\»^a.

**>■-----Québem t D» II. MORIH & C1-,-Montréal : LAYIOLETTE S, HE1S0L
ET FHINeiFALae PHARMACIE» DU CANADA

E®INJECT! i

GUÉRISON certaine en 3 Jours Médicament
IRAKIS — 7, Boulevard Benain, 7 — VA 11 18

Tl» LM BONNE» PHARMACIE» DO CABADA

En vente à la.pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Susse*.

Attention I c’est fee soir qu’aura 
lieu la dernière vente des tableaux, 
Dillon, aux salles de M. Tackabey, à 
7.30 hrs. p. m.

Notre marché était assez approvi­
sionne ce matin, mais les prix très 
fermes.

La dernière séance de l’année du 
Conseil de Ville aura lieu lundi 
soir et promet d’être très longue.

Les bouchers font de considérables 
achats en vue des fêtes de Noël et 
du Nouvel An, et les étalages seront 
bleu remplis.

e patriotique chez des

membre du corps de musique de 
Ste Anne, qui n’est pas du tout 
manchot, bien qu’il n’ait qu’un bras, 
tint son auditoire sous le charme 
d'une parole aussi persuasive et 
agréable que l’instrument qu’il joue 
avec perfection.

Enfin après s'être amusés audelà 
de toutes espérances,il fallut mettre 
un terme à une réunion qui laissera 
uu souvenir inépuisable dans la 
mémoire de ceux qui eurent le bon­
heur d’y prendre part. L’harmonie, 
la bonne entente et la plus cordiale 
amitié régnèrent sur toute la ligne, 
et il était une heure très avancée 
lorsque se donna la dernière poignée 
de mains, chacun se disant : Au 
revoir, à bientôt 1

COURRIER DE HULL.
Deux aus de pénltentler

Aux assises Criminelles ouvertes 
accuséà Aylmer, le nommé Kelly, 

du vol d’un cheval a été trouvé cou­
pable et condamné à subir une dé­
tention de deux ans dans le péni­
tencier. Kelly et Bleau qui ont 
tenté de s’évader de la prison ont 
été mis sous une garde spéciale. La 
cour a siégé jusqu’à dix heures du 
soir, jeudi.

(UN TEMOIN OCULAIRE).

EMULATION

L’Assemblée des dames Canadien­
nes, à l’Orphelinat St. Joseph, n’a­
yant pu avo’r lieu, telle que désirée, 
il a été décidé d’en convoquer une 
nouvelle pour dimanche prochain, 
le 18 courant à 4 heures p. m. Cette 
fois, toute personne intéressée au 
sort de nos petits orphelins est ins­
tamment priée d’y assister.

Généralement, lorsqu’une assem­
blée est annoncée, il semble qu’elle 
ne l’est que pour un certain nombre 
de dames et messieurs protecteurs 
de l’Orphelinat. Mais non. C’est 
notre devoir à tous, Canadiens Fran­
çais, de voir à ce que les Orphelins 
de race soient à l’abri du besoin.

Quel bel exemple nos coreligion­
naires d’origine Irlandaise viennent 
de nous donner dans la réussite de 
leur Bazar ! Quel zèle 1 Quelle 
union pour le bien 1 Pourtant je 
ne vois pas que cette nation soit 
plus riche que la nôtre. 11 me sem­
ble que nous pourrions tout aussi 
bien réussir qu’eux. Mais, pour 
cela, il faut l’union. Il ne faut pas 
que chacun laisse à son voisin la 
part qu’il est capable d’accomplir 
lui-même, car, dans ce cas, la beso­
gne n’avance guère !

L’hiver, cette année, a un bien 
triste commencement : l’épidémie. 
L’épidémie qui nous amène la 
misère et nous laisse des orphelins.

Que ferions nous de ces pauvres 
délaissés si nous n’avions nos asiles ? 
C’est surtout dans un temps de 
maladie comme celui-ci que nous 
apprécions jusqu’à quel point nos 
institutions de charité sont absolu­
ment nécessaire et utiles. Hier 
encore, trois enfants étaient admis à 
l’Orphelinat St Joseph. La mère 
venait d’expirer 1 II est vraiment 
étonnant que le découragement 
n’r nvahisse pas l’âme des bonnes 
religieuses en voyant tant de misères 
se réfugier dans leurs bras, n’ayant 
que la charité publique. Et puis, 
il leur faut y recourir si souvent 
pour subvenir aux dépenses de 130 
personnes et à l’entretien d’une telle 
maison. C’est une tâche ardue et 
qu’il est de notre devoir de leur ren­
dre moins pénible en devançant 
leurs demandes. De légères oboles 
mises en commun ne seront pour 
nous qu’un minine sacrifice, tandis 
qu’elles produiront un grand bien, 
à l’Asile. Mais pour qu’une bonne 
œuvre réussisse parfaitement il faut 
qu’elle soit discutée et que de sages 
mesures soient prises à cette fin. 
C’est dans ce but que vous êtes tous 
priés, mesdames et messieurs de 
vous rendre, demain, à l’Orphelinat 
St Joseph, à 4 p. m. N’oublions 
pas 1

pénible
L’épouse de Elizée Jean, qui est 

actuellement dans les chantiers est 
morte avant hier à la Petite Ferme, 
des fièvres typhoïdes, 
qu’un de ses enfants âgé 
ans. La défunte en laisse trois |au- 
très sans support ; on rapporte que 
M Jean est malade dans les chantiers 
où il travaille. Une collecte pour 
payer les frais d’enterrement et ve­
nir en aide aux enfants, a été faite 
par les citoyens de l’endroit.

Elections municipales 
De même qu’à Ottawa, les élec­

tions municipales qui auront lieu 
au mois de Janvier à Hull seront 
vivement contestées dans tous les 
quartiers. On en fait déjà le sujet 
des conversations dans plusieurs 
cercles et les candidats futurs ne 
manquent pas à l'horizon.

de même 
de quatre

DEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE
Samedi, 17 décembre—Très petite 

cour, ce matin.
Eliza Rocque, conduite de désor­

dre sur la rue : cause remise à 
lundi.

Billy Wood, assaut sur sa mère 
et sa sœur ; renvoyé à une semaine. 
C’est la troisième fois que le prison­
nier comparaît pour une offense du 
même genre.

Spencer,vente de boisson après 11 
heures, remis à lundi.

Et la cour s’ajourne.

FETE MUSICALE.

Jeudi soir, en réponse à la pré­
cieuse invitation qui leur avait été 
faite, les membres du corps de mu­
sique de la Pointe Gatineau sont 
venus passer la soirée avec leurs 
amis du corps de musique de Ste 
Anne. M. Vincent, l’habile direc­
teur de ces deux corps avait eu 
l’heureuse idée de réunir sous le 
même toit deux associations où 
l’harmonie et surtout le “bon ton” 
sont de rigueur et doivent régner 
souverainement. Aussi le succès 
de la fête a-t-il surpassé toutes les 
espérances de ceux qui en étaient 
l’objet. A leur entrée dans la salle 
du marché Ste Anne, brillamment 
illuminée et pavnisée de drapeaux 
aux couleurs nationales, l’adresse 
suivante fût présentée au président 
du corps de musique «le la Pointe 
Gatineau, M. Damase Lafortune : 
A Monsieur le Président Qt aux 

Membres du Girps de Musique de 
Saint François de Sales de la Ga­
tineau :

P. Non....

A la veille de la saison des fêtes, 
les personnes qui ont besoin d’épi­
ceries de choix, feront bien de ne 
pas oublier les magasins de M. E 
Paradis, situés au No. 61 
ton et 261 et 263e rue Sussex. On 
trouvera constamment à ces épice­
ries tout ce que l’on peut désirer de 
mieux en fait d’épiceries de toutes 
sortes. N’oubliez pas de vënir faire 
une visite avant d’acheter ailleurs.

Messieurs,
Les membres du corps de mu­

sique de Ste Anne d’Ottawa ne pou­
vant oublier la gracieuse réception 
qui leur a été faite lors de leur ex­
cursion à la Gatineau sont heureux 
de tendre, aujourd’hui, une main 
amie et de leur accorder la plus cor­
diale hospitalité. Oui, messieurs, 
soyez les bienvenus, et quoique 
rivaux dans le digne art de la mu­
sique, n’oublions pas que nous tra­
vaillons pour le même but ; et que 
ce soit toujours la main dans la 
main que nous marchions vers de 
nouveaux succès. Encoremne fois, 
messieurs, c’est du plus profond de 
notre cœur que nous vous disons : 
Soyez les bienvenus.

Les membres du corps de musi­
que de Ste Anne d’Ottawa,

A. Sauriol, Président.
M. Dufresne, Secrétaire.

rue Bol-

175 King—Alf L. Pinard-Coin St André

Marchand d’Epiceries vins et li­
queurs de 1ère qualité, assortiment 
de vaisselle, ferronneries, grains, 
moulé, son, et foin pressé, etc.

Si vous ne voyez pas ce que vous 
désirez demandez-le ; une visite à 
l’ancienne épicerie établie en 1869.

Marchandises livrées à domicile 
6 11 87—3 f p 8

Essayez donc la nouvelle bière 
allemande que nous venons de rece­
voir à la maison Nicolet, Petite rue 
Sussex.

Quoique pris à l’improviste, M.
Lafortune sut trouver des paroles 
chaleureuses et bien senties pour 
reconnaître la démarche amicale 
des musiciens de Ste Anne en fa­
veur de leurs amis de la Gatineau 
et surtout l’encouragement qu’ils 
leur avaient prodigué en venant les 
aider dans les premières pratiques 
d’un art où la perfection, comme un 
mirage enchanté, se laisse entrevoir, 
et presque jamais atteindre. Après 
avoir charmé les invités par les 
plus beaux morceaux de leur réper­
toire, enlevés avec un “brio” et un 
entrain oui ne laissait rien à dési­
rer, il fallut, à la grande satisfaction 
de tous, aborder la partie substan­
tielle du programme. M. Vincent, 
de sa “baguette magique” fit appa­
raître, en un clin d’œil une table 
somptueusement garnie, autour de 
laquelle tous se rangèrent sans la 
moindre objection.

La question des santés permit aux 
orateurs des deux corps de donner 
un libre cours à des flots d’éloquen­
ce depuis longtemps contenus. Dieu 
veuille que tous les seî-ments d’ami­
tié échangés ce soir-J à ne soient 
jamais oubliés.

La santé du corps de musique de 
la Gatineau fut accueillie avec en­
thousiasme : M. le maire L. P. Syl­
vain, président honoraire de cette NaISSAB
association y répondit en termes a Ottawa, vendredi, le ie de 
chaleureux et sut faire vivre la cor- femme de M. J. O, Brousseau, un

La elef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien­
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc­
tion de prix, garanties chez

H. H. Norez, 
No. 30, rue Rideau.

Atelier de peintre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo­
lie enseigne d'un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté­
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de­
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. t au
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MARI DE MARGUERITE
XX

-rMcVanb Hall 

Suite.
Pi

Mi Emilie [ne s’était point dérangée pour aller à la rencontre de 
ceux qui arrivaient, elle restait assise à son métier à broder et ne 
se leva que lorsque Monsieur McVane et sa petite fille entrèrent 
au salon. Elle donna un froid baiser à Marguerite, tendit la main 
à monsieur McVane et se contenta de faire à Jérôme une inclina­
tion de tête. Ce devoir accompli, ello reprit sa place et recom­
mença à compter les points de tapisserie.

Marguerite ne resta pas longtemps au salon ; malgré l’heure 
avancée elle appela Zelma toujours courant, et se dirigea avec elle 
vers les deux allées de cabanes qui formaient le village où demeu­
raient les esclaves de l’habitation. Jamais sainte ou déesse n’avait 
été adorée plus dévotement que notre petite Marguerite : elle était 
l’idole des nègres de son grand père, aussi il fallait voir leur 
bonheur et écouter leurs cris de joie et bienvenue en voyant leur 
jeune maîtresse de retour parmi eux. Marguerite courut d’abord à 
la demeure de sa nourrice et la serra dans ses bras, la couvrit de 
baisers, comme elle avait coutume de le faire lorsqu’elle était tout 
enfant. Mais il fallait contenter tout le monde ; elle donnait une 
poignée de main à celui-là, un sourire à cet autre, visitait les 
vieillards et les malades,embrassait et caressait les enfants et racon­
tait à tous, tous les présents qu’elle leur distribuerait le lende 
main.
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De là, elle se dirigea vers l’écurie, réveilla sa jument pour 
mieux la caresser, appela ses chiens, les fit sortir du chenil et 
caracolla plus de vingt minutes avec eux ; ensuite entra au 
poulailler, siffla ses colombes qui
percher sur son épaule et pour ce soir, ne négligea que ses cygnes 
qu’elle se promit bien de visiter les premiers le lendemain matin.

Il était près de minuit lorsque notre petite Marguerite harras- 
sée de fatigue, hors d’haleine, remonta à sa chambre et reprit sa 
place dans son lit.

Jérôme ne resta qu’une semaine à l’habitation, 
entre lui et grand papa qu’il resterait à New-York jusqu’à la fin 
de juin, puis, qu’à cette époque, il reviendrait à l’habitation pour 
y attendre le moment de son mariage.

Emilie Malden, calme et tranquille comme elle l'était d’habi­
tude, possédait une bonne dose d’observation,

à ses accents chéris vinrent se

<
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mai:
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Sii
et elle ne tarda pas 

remarquer que mademoiselle McVane et son cousin ne ressem­
blaient guère à deux fiancés.

Elle avait observé un grand changement dans la petite 
héritière et surtout le soin constant qu’elle prenait à éviter tout 
tête-à-tête avec son fiancé. Marguerite employait une véritable 
diplomatie pour en venir à les fins ; elle qui aimait tant autrefois 
les courses à cheval et les promenades à pied dans la campagne ou 
dans la forêt, refusait de sortir à moins que grand papa ou Emilie 
ne fussent de la partie. Elle s’était tout-à-coup prise de belle 
passion pour Emilie et voulait toujours l’avoir à ses côtés. 
OSsTout ceci ne faisait point l’affaire de Jérôme et il ne savait 
trop si c’était la faute d’un calcul bien arrêté ou seulement du 
hasard. Marguerite s’échappait de ses mains comme une ombre, 
comme un nuage, quand il croyait la saisir. Etait-ce seulement 
par esprit de contrariété ? C’est ce que se demandait Jérôme. 
Quant à Emilie, elle avait deviné qu’nn motif plus grave se 
cachait derrière cette conduite.

La veille de son départ, Jérôme se mit à la recherche de sa 
cousine et la trouva seule dans la bibliothèque. Elle tressaillit 
le voyant entrer.

—Ah!
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c’est vous, Jérôme ! dit-elle avec une insouciance 
affectée ; rendez-moi un petit service : dites à Emilie de venir ici 
de suite, j’ai besoin de lui parler.

—Marguerite, dit le jeune homme avec une expression bien 
marquée, vous avez toujours besoin d’E.nilie ou de quelqu’autre 
personnage lorsque je suis près de vous. Je vous en prie pour 
cette fois, dispensez-vous de miss Mald ;n. Je désire causer avec 
vous.
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Marguerite se laissa retomber avec impatience dans sa chaise 
berceuse, déchirant sans s’en apercevoir la dentelle du mouchoir 
qu’elle tenait à la main. La chambre était plongée dans une demi 
obscurité ; la lampe recouverte de son grand abat-jour, avait été 
portée par la petite rêveuse à l’une des extrémités de l’apparte­
ment et laissait échapper assez de lumière pour éclairer sa robe 
soyeuse et ses bras nus et blancs ; mais cette lumière s’rrêtait là. 
Le visage charmant de l’enfant, l’expression de ses traits restaient 
nans l’ombre ; Jérôme ne pouvait rien y lire.

Le jeune homme s’avança vers la la lampe et fit le geste de 
vouloir la prendre pour la rapprocher.

—Laissez cette lampe ! s’écria le petit lutin en frappant du 
pied, c’est moi qui l’ai mise là et je veux qu’elle y reste.

Il revint vers elle :
—Avez-vons donc oublié quo je pars demain, Marguerite, 

demanda-t-il ?
—Non, dit-elle.
—Voulez-vous avoir la bonté de me dire, ma cousine, pour­

quoi, depuis mon arrivée ici, votre conduite envers moi est si 
cruelle ? si extraordinaire ?

—Je ne vous comprends certainement pas,répondit-elle avec 
une impatience croissante.

—Oh ! oui, vous me comprenez parfaitement au contraire.
Pendant notre séjour à Boston, vons m’avez, je l’avoue, traité 

avec fort peu de cordialité, mais depuis mon retour ici, vous sem- 
blez prendre à tâche de m’éviter. Et quoique l’expression soit 
forte, je suis forcé de dire que la grossièreté, l’insolence, la brutalité 
ont remplacé le manque de cordialité dans nos relations. Veuillez 
me dire ce que j’ai fait pour mériter un pareil traitement.

—Vous êtes fou, Jérôme, vous n’avez rien fait que je sache.
—Alors, d’où vient ce changement en vous ?
—Je ne suis pas changée : mes sentiments pour vous sont.....

ce qu’ils ont toujours été. Je déteste tous ces simulacres d’amour, 
ce rôle d’amoureuse auquel vous voulez me contraindre. Voilà 
tout. La comédie est seulement bonne sur le théâtre, elle me fait 
horreur dans la vie réelle ; même que je le voudrais, je ne saurais 
imiter les roucoulements des tourterelles. Je ne me rendrai 
ridicule ni ponr vous ni pour personne au monde, m’entendez- 
vous, monsieur Jérôme McVane ?
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fieux Rye de 7 ans.Dans votre propre Intérêt
BAU.DE-VIE DE MAR­
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GRUYÈRE ET
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descriptions à d*s prix à portée 
de tontes les bourses.

VENEZ UH ! VENEZ TOUS !

De toutes H

McArthur & TraversvPatrick FarrelL 139 Rue Rideau, Ottawa.
Ottawa, 19 Novi 1887—2m. 24 11 87—lm
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Dans la Capitale

Remain soir
Les amateurs de belles soirées 

dramatiques et musicales attendent 
avec anxiété la date de demain pour 
se rendre en foule à la représenta­
tion qui sera donnée à la salle Ste 
Anne par les amateurs d’Ottawa. 
On n’a pas oublié que le drame qui 
sera donné à cette occasion est d 
plus mouvementé et rempli de situa­
tions scéniques du plus haut inté­
rêt. Le prix d’admission étant à la 
portée de toutes les bourses, nous 
avons aucun doute que la salle sera 
littéralement encombrée demain 
soir. Les amateurs ont droit à 
beaucoup d’encouragement pour les 
sacrifices qu’ils ont dû faire néces­
sairement en mettant à l’étude un 
drame d’un intérêt aussi palpitant 
que l’est celui qui est à si bon droit 
intitulé : “ Les Anciens Canadiens” 
et qui, nous en avons la ferme con­
viction, sera rendu avec talent par les 
“ nouveaux canadiens” qui y tien­
nent des rôles. A demain soir, 
donc, à la salle Ste Anne I 

Une- amelioration
Les autorités du Couvent de la 

rue Rideau ayant fait l’acquisition, 
il y a quelque temps, des propriétés 
adjoignantes sur les rues Rideau et 
Besserer jusqu’à la rue Cumberland, 
cet espace de terrain qui comprend 
plusieurs petits magasins et loge­
ments privés, sera transformé en 
jardin de lécréation pour les élèves, 
cinquante arbres ayant déjà été 
commandés à cet effet. Sur la rue 
Rideau, on érigera un mur en 
pierre de taille de 5 pieds de hauteur 
qui sera surmonté d’une superbe 
palissade en fer bronzé. L’apparence 
de cet endroit y gagnera beaucoup 
avec ces améliorations tant sur la 
rue Rideau que sur les rues Besserer 
et Cumberland.

-
x

i es

W

f

Orphelinat St Joseph
Il y aura demain à 4 heures as­

semblée spéciale des protecteurs et 
protectrices de l’Orphelinat Saint 
Joseph, pour affaires pressantes.

On prie instamment les dames et 
messieurs d’y assister, et d’y amener 
les personnes qui seraient disposées 
à encourager cette œuvre de bien­
faisance publique et de charité 
chrétienne.

Le» élections prochaine*
Le comité des règlements a tenu 

une courte séance, hier soir. Les 
messieurs dont les noms suivent ont 
été nommés pour agir en qualité 
d’officiers rapporteurs, les poils 
étant tenus aux mêmes endroits que 
l’année dernière :

Officiers rapporteurs : Quartier 
Victoria—James Clark, 357 Nord 
Wellington.

Quartier St Georges—M Gilbert 
G Taylor, station du leu.

Quartier Wellington, W A Ja­
mieson, station de police.

Quartier By, Patrick Lunny, au 
marché.

Quartier Ottawa, P R Valiquette, 
No. 18 rue St André.

Quartier New Edinburgh, M Tho­
mas Tubman, salle Albert. ,

Députés officiers rapporteurs— 
Maison de poll. No 1 Thomas Mc- 
Cloy ; 2, James Ilackett ; 3, James 
Clarke ; 4, William A Jamieson ; 
5, J C Jamieson ; 6, G A Mann ; 7, 
Horace Pratt ; 8, H Salmon ; 9, Ja­
mes Thompson ; 10, Gilbert G Tay­
lor ; 11, E G Râper ; 12, William 
Rae ; 13, Hugh Davies ; 14, J F 
Brown ; 15, P Lunny ; 16, W Sé­
guin ; 17, A Lemay ; 18, P M Duffy; 
19, Thos Morris ; 20, P R Valiquet­
te ; 21, Z Foisy ; 22, N Bérichon ; 
23, E Chateauvert ; 24, John Far- 
lane ; 25, Thomas Tubman.

Echappé belle
Les chevaux à l’épouvante sont à 

l’ordre du jour. Hier, deux che­
vaux appartenant à un fermier sont 
partis du coin de la rue Clarence et 
Dalhousie à une allure plus qu’im­
modérée ; les fougueux chevaux 
ont failli renverser deux enfants 
dans leur course dévergondée et 
n’ont pu être arrêtés que sur la 
rue Sussex, la moitié du contenu de 
la voiture étant resté épars sur le 
chemin parcouru.

Ordinations an collège «l’Ottawa
Mgr J T Duhamel assisté du Rév 

A. Nantel et du Rév 1*. Langevin. O 
M. I. a fait les ordinations suivantes 
dans la chapelle du collège, ce ma-

K tin :
Prêtrise : M J U Forget.
Diaconat : MM Guillaume, Bé- 

dard, Proulx, RévCharlebois OMI.
Sous diaconat : Rév Gonstanti

neau OMI.
Ordres mineurs : M J B Tremblay.
Tonsure : Rôv Gauvreau, David, 

Gratton, Dozois, OMI.
M J U Forget doit aller chanter 

sa première messe à St Janvier, P. 
Q, sa paroisse natale; il sera accom 
pagrié de son frère le Rév Père 
Forget, OMI, qui doit donner le 
sermon de circonstance.

Après avoir fait ses études au sé 
m inaire de Ste Thérèse, le nouveau 
prêtre est venu terminer sa théolo­
gie à Ottawa, il appartient au diocè-

1

se.
Toute la communauté était pré 

sente à l’ordination ainsi que les 
Révs MM A Nantel et A Corbeil du 
séminaire de Ste Thérèse.

A travers la ville
L'expérience de l’échelle Lange- 

vin-Thibault qui a eu lieu a 3 hrs. 
aujourd’hui devant l’Hotel de Ville 
a parfaitement réussi ; des centaines 
de personnes étaient présentes et ont 
jugé de l’efficacité de cette échelle 
dont le mérite est incontestable. M M. 
Langevin et Thibault en surveil­
laient les opérations.

!•
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Toutes les écoles de la ville fer­

meront vendredi prochain jusqu’au 
les vacances de6 janvier 1888 pour 

Noël et du Nouvel An.
Le commerce en général est lan­

guissant et ne semble pas devoir être 
aussi prospère cette année que par 
les années dernières, durant la sai­
son de» fêles.
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